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LES INVALIDES DU MARIAGE 



ACTE PREMIER 

A la Roche-Bernard, chez madame Fourchamband. 

/ 

Un salon. — Cheminée an fond, entre deux portes. — .A droite, nne troisième 
porte et an canapé. — A gauche, une fenêtre, devant laquelle est placée une 
petite table carrée. — Au milieu, un guéridon. 



SCÈNE PREMIÈRE 

ANTONIN, seul, écriTSuit sur la petite table à gauche. 

« Mam’zelle Annette... Je vous écris la présente de la Roclie- 
« Bernard, déparlement du Morbihan... On comptait, il y a 
« huit jours, dans celle petite ville, t,2G0 habitants; mais, de- 
« puis que nous y sommes arrivés, mon maître et moi, le chiffre 
« s’est élevé à 1,262... Au moment où je vous écris, les cloches 
« de l’église Saint-Michel sonnent à toutes volées: mon maître 
« SC marie!... Ne riez pas, mam’zelle Annette, car j’ai bien en- 
« vie de rire aussi, et vous me feriez éclater... M. Baginel 
(I épouse mademoiselle irma Fourchambaud... La ville est au 
« comble de la joie : car tout fait espérer qu’avant un an la 
« population s’élèvera A 1,263 habitants... (on «nuud dm voix.) Voici 
(I la noce!... La suite à taulôt ! » 



SCÈNE II 



ANTONIN, BAGINET, cnlranl du fond, A gauche, suivi des Umoins, qui l'arrèlent 

au fond *. 



BAGINET. 

Monsieur le receveur, recevez mes remercîments... Mon- 
sieur le juge de paiv, vous pouvez juger de mon bonheur... 

* ilagiaet, Antonin. 

1 
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3 LES INVALIDES DU MARIAGE. 

Mille pardons de ne pas vous suivre dans la salle à manger, 
pour prendre quelques rafraîchissements, en attendant le dé- 
jeuner... mais vous y trouverez ma femme et ma belle-mère.... 

Merci, encore une fois, merci!... (n «erre l« mala des temoms, qui «alnent 
«( sortent aa fond t droite.) Ah! la bcllc cliose qu'une noce en pro- 
vince!... A Paris, on se marie à la sourdine, dans son petit 
coin, sans que personne y fasse attention.... En province, tout 
le monde en estl... toutes les fenêtres s’ouvrent, toutes les 
cloches sonnent, toutes les langues parlent!... c’est étourdis- 
sant!... 

ANTONIN. 

Ainsi, monsieur, vous voilà marié 1 

BAGINET. 

Complètement 1... Tu peux contempler à ton aise un homme 
fraîchement et complètement marié... (Aatooin <utoum« la tète.) Ah 1 
je te devine, coquin !... Tu ne peux pas me regarder sans rire. 

ANTONIN. 

Dame ! monsieur, j’essaye.... 

BAGINET. 

Mais tu ne peux pas... Eh bieni ris, va, ne te gène pas... 
Je ris bien aussi, moi... cela doit t’encourager... N’est-ce pas 
que c'est drôle?... 

(Il rit.) 

ANTONIN, riant. 

Ah 1 oui, monsieur, c’est bien cocasse l 

BAGINET. 

Je ne le dis pas que c’est cocasse... je te dis que c’est drôle 1 

ANTONIN. 

Ah! oui, monsieur, c’est bien drôle!... Quand je pense à 
toutes les fredaines de monsieur!... 

BAGINET, TiTemenl. 

Veux-tu bien te taire!... Si ma belle-mère t’entendait!... 
(A,>rèi atoir regardé autour do lui.) Le fait est que... Hein? lu en sais 
quelque chose, toi!... En ai-je fait, de ces caj'avanes!... 

ANTONIN. 

Ah 1 oui, monsieur, et des bonnes!... 

BAGINET. 

Et sais-tu ce qui a changé tout cela? 

ANTONIN. 

Je ne sais pas, monsieur. 
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BAGINET. 

Un refrain d’opéra-cornique. 

ANTONIN. 

Ah bah! 

BAGINET. 

Un vieux refrain d’opdra-comiquc : 

« Oui^ c en est fait, je me marie^ 

« Je veux vivre comme un Caton... » 

Je n’avais qu’une idée vague de Caton... Je quitte le spectacle, 
je rentre chez moi, je prends le dictionnaire, je cherche 
C...A...T..., et je trouve : Caton, Romain célébré par ses ver- 
tus. — l.e coup était porté! .. Je m’écrie à mon tour : Je me 
marie!... Je veux vivre comme ce brave Romain!... et, plus tard, 
dans les siècles à venir, en ouvrant le dictionnaire Vapereau, 
on trouvera, à la page B.. .A. ..G... : Baginet, Parisien, célèbre 
par ses vertus. .Voilà ce qui m’a fait épouser mademoiselle So- 
phie-Adélaïde-lrma Fourchambaud. 

ANTONIN. 

Comment, monsieur, c’est comme ça que ça vous est venu ?... 
Ah ! que c’est donc cocasse 1 

BAGINET. 

Je ne te dis pas que c’est cocasse, je te dis que c’est drôle!... 
Mais je bavarde avec toi, quand ma femme et ma belle-mère... 
(n enironTre U porte à droite.) Non, elles montent dans leur apparte- 
ment, pour changer de toilette.. ..Voyons, mes colis sont-ils ar- 
rivés de Paris? 

ANTONIN, montrent deux paquets, enreloppés de papier. 

Oui, monsieur, avec cette lettre. 

BAGINET, dêcttirant renTcloppe, 

La facture, sans doute... (t-iwni.) « Doit M. Baginet, pour six 
coins de feu, dont trois d’hiver, ouatés, et trois d’été, piqués... 
pour six bonnets grecs, dont trois d’hiver, doublés, et trois 
d’été plus légers...» Bon! voilà pour le bonnetier... mais le cor- 
donnier?... 

ANTONIN, présentant un paquet auquel est attacbéc une raclure. 

Voici son colis et sa facture. 

BAGINET, lisant. 

t Doit M. Baginet, pour douze paires de pantoufles, dont six 
fourrées en tapisserie, et six... » 
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ANTONIN, l'interrompant. 

Commenü monsieur, douze paires de pantoufles! 

UAGINET. ( 

Cela t’dtonne?... J’en avais demandé vingt-quatre... toutes l 

en tapisserie et brodées par... (tout b»») les petites... tu sais?... 

J -en ai encore quinze en magasin... de la même fabrique. 

ANTONIN. 

Mais, monsieur, je ne vous en ai jamais vu I 

DâGINET) fl'âsieyant lur le canapé 

Parbleu! jusqu’à présent, j’ai passé ma vie dans des souliers 
vernis très-étroits, aans des habits noirs qui me gênaient aux 
entournures et sous des feutres qui me meurtrissaient le front... 

A dater de demain, je me coiffe du bonnet grec, je chausse la 

f iantoufle, j’endosse le coin du feu, je me plonge dans le grand 
auteuil, et je n’admets plus que trois événements dans ma 
vie : — Quelle heure est-il?... Onze heures... Déjeunons. — 

Quelle heure est-il?... Six heures... Dirions. — Quelle heure 
est-il?... Neuf heures... Allons nous coucher. 

ANTOMN. J 

En voilà, du changement ! 

BAGINET. I 

Écoute-moi bien, Anionin : car ce que je vais te dire est 1 

grave... Ceci est mon testament.. Dès aujourd’hui, je te donne 
et lègue, pour en jouir de mon vivant, tous mes habits noirs, 
mes ctiaussurcs vernies, mes cravates blanches et mes impi- 
toyables feutres. 

ANTONIN. 

Oh! monsieur! 

BAGINET. 

Je désire, Antonin, qu’ils te soient plus légers qu’ils ne l’ont 
été à ton pauvre maître... C’est ma dernière volonté... Va, va. 

(Il se lève.) 

ANTONIN. 

Oh! merci, monsieur!... (ii écru.) « Mam’zelle Annette, mon- 
sieur vient de me faire cadeau, par testament, de ses plus belles 
nippes et de ses... » I* 

BAGINET, le rtppelanl. ■ 

Antonin ! | 

ANTONIN. I 

Monsieur ! 

* Ântooin, Baginet. 
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BAGINET. 

Tu me permcls de garder cet habit et ces souliers jusqu’à 
ce soir? 



ANTOXIX. 

Comment donc! monsieur... 



BAGIXET. 

Merci, mon fidèle serviteur... Va! 

(Antonin sort aa fond A gauche et rencontre maiame Bougcrolles.) 
MADAME BOCGEROLI.es, à Anionin. 

Madame Fourchambaud? 

AXTOXIN. 

Voici son gendre, madame. 



SCÈNE III 



RAGINET, MADAME BOUGEROLLES*. 

MADAME BOCGEROLLES. 

Son gendre?... J’arrive donc trop tard?... 

BAGINET. 

Trop tard pour la cérémonie, belle dame, mais à temps pour 
le... (u reconnaiMani.) .Madame Bougeiolles !... vous!... à la Roche- 
Bernard! 

(Il la conduit vers le c.inapé et elle s’assied.) 

MADAME BOCGEROLLES *. 

Est-ce que je pouvais manquer à la noce d’Irraa?.., nous 
sommes un peu cousines... 

BAGINET, prenant une chaise rt s'asseyant près d'elle. 

Et nous allons être tout à fait cousins. ...‘Vous allez bien?.... 

MADAME BOCGEROLLES. 

Très-bien... Et vous?... et tout le monde? 

BAGINET. 

Comme une nichée d’oiseaux... Mais comment avez-vous pu 
vous décider à quitter Paris et votre cher Fernand ? 

MADAME BOCGEROLLES. 

11 l’a bien fallu... J’ai laissé ce pauvre ami en pleine liquida- 
tion... Pour un assesseur d’agent de change, la Bourse passe 
avant la femme... Mais bah! j’arrive, je vous embrasse tous, je 
vous bénis, et je reprends le chemin de fer. 

* Madame Bongerolles, Baginet. 

•* Baginet, madame Bouge.-olles. 



Digitized by Google 




6 



LES INVALIDES DU MAPTIAGE. 



BAGINET. 

Et VOUS êtes toujours contente do Bougerolles?... 

MADAME BOLGEROU.es. 

Cette question! .. Est-ce qu’un bonheur de l’âge du nôtre 
peut s’aflaiblir un instant?... .Madame a vingt-deux ans, mon- 
sieur en a vingt-quatre, et le contrat de mariage a di.x-huit 
mois... Ah! dame, chez vous Véçart est plus considérable, 
comme dit Fernand... Irma n’est pas majeure, et vous avez... 
Hein?... nous disons?. . 

BAGINET. 

Trente-neuf ans. 

M.\DAME BOUGEROLLES. 

Bien juste? 

BAGINET. 

Bas une miuule de plus. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Enfin, vous y tenez?... 

BAGINET. 

J’y tiens beaucoup. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Accordé... Et vous voilà donc marié!... Savez-vous que, moi, 
qui vous connais... car j’ai assez entendu parler de vos hauts 
faits... je ne puis vous regarder sans rire?... 

BAGINET. 

Comme Antonin... C’est un rire épidémique. 

MADAME BOUGEROLLES, riant. 

Vous, marié!... ah! ah!... 

BAGINET. 

Mais c’est précisément parce que j’ai trente-neuf ans... 

MADAME BOUGEUOLLES^ rinUrrompaut* 

Vous y tenez toujours?... 

BAGINET. 

Beaucoup... (Keprcnani.) ct paTcc qu6 j’ai suffisamment joui de 
la vie... Il fallait bien faire une fin. , 

MADAME BOUGEROLLES, <e lerant. 

Ahl voilà le grand mot lâché!... Eh bien, ct votre femme?-.. 

BAGINET, 10 levant aussi* 

Eh bien, quoi?... ma femme?... 

MADAME BOUGEROLLES, acberanL 

Qui n’en a pas encore joui, de la vie? ' 
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BAGINET. 

C’est bien différent... ça n’a aucun rapport... Qu’est-ce que ' 
vous me dites donc là?... 

mâdâue bougerolles. 

C’est juste, c’est juste... Du reste, elle va commencer... 
Madame Fourchambaud m’a écrit que vous partiez demain pour 
la Suisse, ritalic... je ne sais plus. 

BAGINET. 

Par exemple!... J’ai fait renoncer ma belle-mère à ce projet- 
là... Ah bien, oui, un voyage! 

MADAME BODGEROLLES. 

Avec votre petite femme... ce serait délicieux. 

BAGINET. 

Ce serait délicieux, mais ce serait fatigant. 

MADAME BOUGEnOI,t,ES. 

Vous auriez visité avec elle les Alpes, le Vésuve, le Colysée... 

BAGINET. 

Mais je connais les Alpes comme ma poche, moi !... La Jung- 
Frau, Chamouni, le col du Bonhomme, tout ça me connaît... 
tout ça, quand je passe, me dit : Bonjour, Baginet, comment 
vousportcz-vous?... Quant au Vésuve, je l’ai vu trois fois.. , je suis 
descendu dans le cratère... j’ai un certificat de l’ermite... Reste 
donc le Colysée, que je n’ai visité que deux fois, c’cst vrai... 
mais, comme, la seconde fois, il était absolument comme la 
première, et que je ne suppose paï qu’il ait changé depuis... 
je me dispense, j’en ai assez... 

MADAME BOCGEROLLES. 

Et... votre femme? 

BAGINET. 

Ma femme n’a rien vu du tout... mais je lui raconterai mes 
voyages. 

MADAME BODGEROLLES. 

C’est juste. 

BAGINET. 

Je ne me suis pas marié pour courir les grands chemins; je 
me suis marié pour me reposer... Aussi, je me suis bien gardé 
de prendre une. femme à Paris, pai'mi ces jeunes crinolines 
qu’on lance dans le monde à seize ans, à qui on n’a appris en 
pension qu’à danser les lanciers et la mazourka... Je suis las 
de cette vie en l’air, sur un pied, dans l’attitude du bonhomme 
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de la Bastille... Voilà vingt ans que je m’amuse, que je danse, 
et j’en ai assez! 

MADAME BO'JGEROI,I.ES. 

Et... votre femme? 

BAGINET. 

Ma femme n’a jamais dansé, c’est vrai... elle a été élevée par 
une mère austère, qui elle-même avait été dirigée par un mari 
plus austère encore... le major Fourchambaud... Elle ne re- 
grettera donc pas ce qu’elle n’a jamais connu... Elle se conten- 
tera d’un amour calme et tranquille, qui se couche à neuf heu- 
res et qui dort bien... Elle sera très-heureuse... elle fera de la 
tapisserie ou elle taquinera son piano, pendant que je ferai ma 
sieste dans un grand fauteuil... que j’ai marqué pour ça, et que 
je vous montrerai. 

MADAME BOUGEBOLI.es. 

C’est juste. 

BAGINET. 

C’est juste!... sans doute, c’est juste !... 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Seulement, j’aime Irma, et je crains que l’excès des plaisirs 
que vous lui résci'vez ne la fatigue: le piano, la tapisserie, la 
société du grand fauteuil... Il faut ménager cette pauvre en- 
fant... 

BAGINET, d’im Ion ironique. 

Avez-vous fini?... ouil.. Eh bien, allons trouver ma femme, 
qui doit être habillée... Nous ne nous comprendrions jamais. 

MADAME BOUGEBOLLES, r»rt«ltnl. 

Un mot, un dernier mot, mon bon monsieur Baginet... Pour- 
riez-vous me dire comment il se fait que madame Fourcham- 
baud... une femme auslère, comme vous le prétendez... ait 
choisi pour gendre un homme qui a eu un passé aussi... Je cher- 
che le mot... aidez-moi donc... aussi... vagabond que le vôtre? 

BAGINET. 

Par une raison bien simple... Parce qu’elle ignore totale- 
ment ce passé, que je me suis bien gardé de lui dévoiler. 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Mais, comment?... Je comprendrais qu’elle eût choisi votre 
frère... un cénobite de quarante-cinq ans... qui n’avait jamais 
aimé, en fait de femme, que sa nourrice... et qu’on avait sur- 
nommé... Comment donc?... aidez-moi encore... 

BAGINET. 

Baginet- Rosière... parce qu’il habitait Nanterre toute l’année. 
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MADAME. BOÜCEROLLES. 

Al), oui... Et VOUS? 

BAGINET. 

Moi, Bagincl-Bréda... (svipiiqunni.) Parce que c’était mon quar- 
tier. 



MADAME BOCGEROI.LES. 

Ah! s’il avait été question de voire frère... 

BAGINET, loal ba». 

C’est que, précisément, il n'a été question que de lui. 

UADAME BOUGEROLLESj Ircs-élonncc. 

Ah bah? 



BAGINET. 

Madame Fourchambaud a pris des renseignements sur l’un... 
Bréda... 

MADAME BOÜGEROLLES. 

Et on lui en a fourni... 



BAGINET. 

Sur l’autre... Rosière. 

MADAME BODGEROLLES. 

C’est-à-dire, que vous l’avez trompée indignement!... 

BAGINET. 

Je le crains... Ce n’est pas une conviction, mais je le crains... 
N’allez pas me trahir! 

MADAME BOCGEROLLES. 

' Userait bien temps!... Mais si je l’avais su, par exemple!... 

BAGINET. 

Chut!... belle-maman! 



SCÈNE IV 



Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 

MADAME FOt’RCUAMBACn, très-empreasés. 

OÙ est-elle?... (vojmi nuJimc Bougaroiiei.) Quc je VOUS ombrasse, 
ma toute belle, el que je vous gronde en môme temps!... 
Comme voug anivez tard! .. Nous avons été obligés de nous 
marier sans vous. 

• Baginet, madame Fourchambaud, madame Bourgcrollcs. 

I. 
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MADAKE nOCGEROIXES. 

Enfin, me voilA!... Conunenl va Irma? 



MADAME FOlRCHAMnAUD. 

Bien, (rès-bicn !... Seulement, elle est lrès-(5niue... vous com* 

prenez?*. • (a Saginel, qui se rapproche. ) -Mon gendre, n’tîcoulez pas!... 
(a ra».uine nouBeroiiei.) J’ai bcuu la laisonticr.. . Mais vous Ctes ici, 
vous lui donnerez du courage. 

B AGI NET, te rapprocbint de pouteeu. 

Du courage?... pourquoi donc? 

madame FOUnCBAMBAUD, bas r madame Bou^eroIIei. 

Il est d’une naïveté!... (a Baginet.) Je ne vous réponds pas, Ba- 
ginet. (a madame Boiigeroiies.) Et VOUS, ma chérc enfant, bïUez-vous 
de vous rendre auprès d’Irma, qui aebève sa toilette de 
voyage. 

BAGINET, Tiremenî, et très>c(onn6. 

Sa toilette de voyage? 

madame fourchambaud. 

'Vous voyez sa surprise!... Nous ne lui avons encore rien dit... 
Nous vous attendions. 

BAGINET. 

Ah! madame savait...? 

MADAME FOl’RCHAHBAGD. 

Tout ! 

BAGINET, arec un sourire fored* 

Elle était de ce charmant complot? 

MADAME FOCRCHAMBADD. 

C’est elle qui en a eu la première idée!... Remerciez-la I 

lî.AGINET, de mfme. 

Trop bonne, en vérité ! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Oui, trop bonne,.. Allez, mon enfant, allez. 

BAGJNET, k madttme Dougerolles, lui offrant la main. 

Permettez que je vous accompagne Jusqu’à la porte... 

MADAME BOUGEROI.LES, bas. 

Ne roulez donc pas ainsi vos grands yeux! 

BAGINET, de en conlecaot sa colc*e. 

Madame!... je vous déclare que l’on m’ensevelira sous les 



* Madame Fourchamband, madame Boorgerollea, Baglnet. 
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ruines de la Roche-Bernard, plutôt que de me faire visiter une 
quatrième fois le Vésuve l 

(Madame Fourahambaad se retonrne : il salue gtacieuiement madame Bon- 
gerollcs, qui sort en riant par la droite.) 



SCÈNE Y 

BAGINET, MADAME FOURCHAMBAUD. 

MADAME FODRCHAMBAÜD, lomriaiit. 

Vous ôtes intrigué, allons, je le vois... Eh bien, mon bon 
Baginet, venez ici et écoutez-moi. 

BAGINET, i part et tout i >on idje. 

J’ai un certificat de l’ermite, moi!... Je le montrerai! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous m’avez trouvée bien sévère, bien rigoureuse... ou, 
plutôt, bien ridicule, en cherchant un gendre qui n’eût pas, 
comme tant d’autres, gaspillé les plus beaux jours de sa jeu- 
nesse, et donné tout son passé aux folles joies et aux folles 
amours... Oh ! je vous l’avoue, j’ai cherché longtemps ce phénix 
des gendres... il me fallait un homme... 

BAGINET. 

Neuf... vous me l’avez dit... et vous l’avez trouvé en moi, 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C’est vrai!... et je m’en applaudis, Baginet... Vous vous êtes 
dit... car je devine vos plus secrètes pensées... vous vous êtes 
dit : Quelle belle-mère ennuyeuse je. vais avoir là l 

BAGINET. 

Je proteste avec énergie!... (a part.) Le fait est que je l’ai dit 
textuellement. 

MADAME FOURCHAMBAUD, gaiement. 

Eh bien, Baginet, vous vous ôtes trompé! 

BAGINET, surprii. 

Ah bah? 

, MADAME FOURCHAMBAUD. 

La sévérité que je vous ai montrée... était le résultat d’un 
plan, d’un système arrêté chez moi... Vous allez me com- 
prendre. 

« 

* Madame Foarcbamband, Baginet. 
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BAGINET, 

Je m’y prépare. 

MADAME FOUnCHAMBAUD. 

11 est un \ice social que les moralistes ont beaucoup trop 
négligé, parce que les moralistes sont des hommes et que cela 
ne les touche pas... Un jeune homme entre dans le monde... 
il a vingt ans... A lui tous les plaisirs... c’est bien... Mais com- 
ment en use-t-il?... Tous les beaux rêves qui sont dans son cer- 
veau, il en fait des réalités... Tout l’amour, tout le feu sacré 
qui est là, il le jette aux quatre vents... toute la fleur de sa 
jeunesse, il la donne à qui veut... Cela dure dix, quinze, vingt 
ans, après lesquels il se dit : J’en ai assez!... parce qu’il ne lui 
reste plus d’imagination pour rêver, plus de cœur pour ai- 
mer, plus de jambes pour courir... Alors, il en vient à ce mot 
charmant, que vous avez déjà dû entendre : 11 faut faire une 
fin!... 

BAGINET. 

Oui, oui, belle-maman... il n’y a pas longtemps que je l’ai 
pronon... (ta repremni) que je l’ai entendu prononcer, ce mot 
charmant I 

MADAME FOURCIIAMBAÜD. 

Et savez-vous, Raginet, ce qu’il appelle faire une fin?... C’est 
épouser une belle jeune fille, qui a conservé pour lui tout son 
cœur, toute sa jeunesse, toute sa beauté... et pour qui il n’a 
rien gardé, lui!... Elle a les fraîches et riantes aspirations de 
l’avenir, et lui, il n’a plus que les dégradants souvenirs du 
passé... 

BAGINET. 

C’est bien ça 1 

MADAME FOCRCUAMBAUD. 

Elle est éveillée et il dort... 

BAGINET. 

C’est encore ça 1 

MADAME FOUnCHAMBAüD. 

Elle veut marcher, courir, voler... et il est cloué dans son 
fauteuil... par le catarrhe ou la goutte?... Non! car ce n’est 
pas un vieillard... par la lassitude et la satiété!... 

• BAGINET. 

' C’est tout à fait ça I 

MADAME FOURCHAMBAÜD. 

Enfin, Baginet, madame commence, et monsieur finit! 
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BAGINET. 

Le tableau est saisissant!... J’ai connu de ces gens-làl 

MADAME FOCRCHAMBAUD. 

Et moi aussi, j’en ai connu, Daginet!... Et moi aussi,j’ai passé 
par làl... Vous voyez ce médaillon?... 

' (Elle lui montre une broche fiico à son corset.) 

BAGINET, regardant de pris. 

Le bel homme!... le bel uniforme!... 

MADAME FOUnCBAMBAUD. 

C’est le major Fourchambaud... alors capitaine de lanciers en 
activité. 

BAGI.NET. 

Ab! c’est un beau bcau-pére que j';’.urais là!... s’il vivait... 
s’il vivait!... 

MADAME FOUnCHAMDAL'D. 

AhI oui, Baginct, il était beau!... beau, surtout à cheval!... 

BAGINET. 

Moins bien à pied?... Vous auriez dû le faire peindre à che- 
val... Mais non, vous avez eu raison... le cheval aurait dis- 
trait. 

MADAME FOURCHAMBAUD, nionlrint l« médaillon. 

Tel que vous le voyez... 

BAGINET. 

En activité, mais à pied?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

C’était la coqueluche de toutes nos garnisons de cavalerie... 
On ne parlait que de ses bonnes fortunes, on ne s’entretenait 
que de sesaventures galantes... Il était si beau, mon majorl... 

BAGINET. 

En activité et à cheval?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Je me laissai séduire, Baginet... comme les autres... mais 
malheureusement après les autres... et j’épousai le majorFour- 
chambaud... Ce jour-là, il prit sa retraite. 

BAGINET. 

Ah ! diable ! c’est fâcheux, pour un jeune major... car il était 
encore jeune?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Trente-neuf ans. 
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« ' BAGINET. 

Â ce qu’il ^sait... Je connais une foule de gens qui disent 
qu’ils ont trente-neuf ans, et qui en cachent... Enfin, pour- 
suivez... 

MADAME FOlIRCllAMBAÜD. 

En l’épousant, Baginet, je lui donnai tout mon cœur, toute 
ma beauté, toute ma ieunesse... Mais il n’avait rien gardé, lui, 
pour la belle jeune fille!... Elle était éveillée, et il dormait!... 

DAGINET. 

11 ronflait peut-être! 

MADAME FOCHCHAUBAÜD. 

Elle voulait marcher, courir, voler, et, dés le premier jour 
de notre mariage, il s’assit dans le grand fauteuil du salon... 
vous savez ?... 

DAGIXET. 

Oui!... oui !. . (a p*n.) Celui que j’ai retenu ! 

MADAME FOURCUAMBAllD, 

11 s’y installa, en s’écriant : « Que c’est donc fatigant de se 
marier !... je suis moulu ! » 

BAGINET, 

C’est déplorable!... Vous aviez cru épouser un brave en ac- 
tivité... 

. MADAME FODRCHAMBAUD. 

Et j’avais épousé un invalide ! 

BAGINET. 

Oh! les majors!... Vous aviez, du moins, ses épaulettes pour 
vous consoler. 

MADAME FOÜRCHAMBACD, s’iiiimanl *. 

Ah! oui, ses épaulettes!... Le lendemain de notre mariage, 
le major quitta son bel uniforme... cet uniforme dont j’étais 
si fiére, Baginet!... et il endossa une robe de chambre !... (Bjginei 

io retourne rkcnient et n cecber dans une armoire le paquet contenant le» coiui du [eu.) 

Que faites-vous? 

B.AGINET, rcTcnant. 

Rien !... c’est un objet que j’avais laissé traînerl (a part.) Mes 
coins du feu! 

MADAME FOUnCBAMBAUD, continuant. 

Il accrocha son chapska à un clou, et il s’affubla d’un de ces 
vulgaires bonnets grecs, pour rivaliser sans doute d’élégance 

avec son portier!... (Sagmet se précipite sur le deuxieme paquet, qu’il cache égale- 
ment.) Que faites-vous donc? 

* Baginet, madame Fonrehambaad. 
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BAGINET. i 

Rien! (a pari.) 11 n’en avait qu’un ! et j’en ai six, moi! 

UADAHE FOURCHAHBACD, nprenanl.* 

Ce n’est pas tout!... Il jeta par la fenâtre ses bottes encore 

garnies de leurs éperons, et (Frappmi sur le paquet contenant les pantoufles^ 
posé sur le guéridon.) il entra en triomphateur dans ma chambre, 
avec des pantoufles en tapisserie, brodées sans doute par une 
de ses anciennes maîtresses !...(Elle s'éloigne et Baglnel selsltle paquet, qu'il 
jette piéeipiUmment dans l'armoire.) Qu& faiteS-VOUS donC, mOU gendre ? 

DAGtNET. 

Rien, belle maman!... Allez toujours! 

MADAME FOCRCHAMBAÜD. 

Enfin, mon bon Baginet, il suspendit son grand sabre au 
foyer de la cuisine!... Sarpejeu!... Je jure, ce n’est pas mon 
habitude... mais ce souvenir m’exaspère!... Quand je lui de- 
mandais à aller au bal... « Au bal! me disait-il!... voilà vingt 
ans que je danse !s.. laissez-moi donc dormir! » 

BAGINET. 

Oh!... oh ! 

MADAME FOURCHAMBAÜD. 

Quand je lui disais: Ah! vous ne m’aimez pas, major, comme 
je voudrais être aimée!... vous n’avez pas de cœur!... « Pas de 
cœur, répondait-il!... allez donc demander à toutes celles qui 
l’ont eu successivement, mon cœur! » 

(Elle se laisse tomber sur le canapé.) 

BAGINET. 

Votre major était un brutal, belle-maman... et, s’il n’était 
pas placé sur votre corsage... je lui arracherais ses épaulettes! 

MADAME FODRCHAMBAUD, lui tendant U main et le forçant é s'asieoir i cAté d'elle. 

Voilà, Baginet, quelle a été ma vie !... je n’ai pas voulu 
qu’lrma fût exposée aux mêmes déceptions... C’est pour cela 
que j’ai cherché et trouvé pour elle un homme qui apportât à 
ma fille son cœur tout entier... pour qui les plaisirs, les joies 
de la vie fussent choses nouvelles, comme pour elle... 

BAGINET. 

Et vous ôtes tombé sur moi!... Vous avez eu la main heu- 
reuse. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Vous allez vous jeter naturellement à corps perdn dans tous 
ces plaisirs que vous ne connaissez pas... 
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BAGINET, iTce coolrtiote. 

Sans doute. , 

MADAME FOUBCHAMBAÜD. 

Ma fille va s’y jeter après vous... 

BAGINET. 

Sans doute, sans doute. 

MADAME FOURCUAMBAl’D, atee abandon. 

F.h bien, moi, Baginel, je vais m’y jeter après vous deux! 

BAGINET, ta la.ant, e(Tra|C. 

Vous aussi ! 

MADAME FOUnenAMBAUD, la suiranl*. 

Oui, mon gendre!... Privée de tout jusqu’à présent, je veux 
me faire une seconde jeunesse, je veux réparer mes vingt ans . 
perdus!... je veux assister à ces bals, à ces spectacles, à ces 
concerts, à ces fêtes enivrantes, que je ne connais que par des 
récits fantastiques!... je veux en savourer les délices avec vous, 
Baginet. avec ma fille, vous suivre partout, vous donner 
l’exemple de l’entrain, de la gaieté, de la folie!... 

BAGINET. 

Permettez, belle-maman... 

MADAME FOCnCUAMBAÜD. 

Oui, Baginet, je jette mon bonnet par-dessus les moulins! .. 
Bah ! à nous trois, nous allons mener une vie... à tout casser I 

• BAGINET, étourdi. 

Comment! à tout casser?... ici?... à la Roche-Bernard? 

MADAME FOCRCHAMBAUD. 

Mais non, innocent!... à Paris!... 

BAGINET, terrifié. 

A Paris! 

MADAME FOCRCHAMBAUD. 

A Paris, où nous allons nous rendre ce soir même!... 

BAGÏNET, dii roêmc. 

Ce soir! 

MADAME FOCRCHAMBAUD. 

C’est la surprise que je vous ménageais! 

BAGINET. 

Ail ! très-bien ! 

MADAME FOURCUAMBU'D. 

Avec madame Bougcrolh’s! 

* .Madame Fuurrlianibaud, Dagiuet. 
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BAGINET. 

Avec madame Bougerollcs?... Irès-hicn !... très-bien!... je 
comprends ! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Elle est si bonne!., c’est elle qui a tout préparé, tout mani- 
gancé!... C’est elle enfin qui a loué, pour nous trois, un ap- 
partement à Paris, dans la maison même qu’elle habite!... 

BAGINET. 

C’est charmant, savez-vous? 

MADAME FOITRCHAMBACD. 

Nous ne nous quitterons plus!... Comprenez-vous votre bon- 
heur?... lemien?.., celui demafille?... Mais la voici, cette chère 
enfant, déjà prête à partir!... (a ira», qui entre de u droite.) Viens t 
viens!... Baginet est au comble de la joie! 



SCÈNE VI 

Les Mêmes, IRMA *. 

IRMA, très-jojeuse. 

Et moi aussi, maman !... je suis bien heureuse!... Ma cousine 
m’a tout appris... notre départ pour Paris, notre installa- 
tion dans une des plus belles rues de la Chaussée-d’Anlin !... 
Quel bonheur!... (a Baginet.) Et que c’est mal à vous, monsieur, de 
ne m’avoir rien dit de ce charmant projet! 

MADAME FOUnCHAMBAUD**. 

11 n’en savait rien!... c’est une surprise pour lui comme 
pour toi! 

IRMA. 

Ah! vraiment? 

BAGI?(F.T^ d'un loi higubro. 

Oui, Irma, c’est une surprise qui me comble de joie!... je 
suis ravi! 

IRMA. 

Comme vous dites cela gravement! 

BAGINF.T. 

Ah bah! j ai dit ça gravement?... (avcc «ne gnnde gaietc forcée.) Je 
suis au comble de la joie !... je suis ravi ! 

• B.nginet, madame Fourchamland, Irma. 

•• Baginat, Irma, madame Fourchambaud. 
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IRMA. 

A la bonne heure! 

BACINET. 

C’est mieux... je le sens moi-môme, c’est beaucoup mieux. 

IRMA. 

Je vois ce que c’est... vous amiez préfôré faire un voyage en 
Suisse... 

IlAGINETj Tivrineiil. 

Non! non! 

IRMA. 

Voir Chamouny, le Col du Bonhomme? 

BACINET. 

Non, vrai 1 

MADAME FOURCHAMBACD*. 

Tu n’y es pas. Irma... Si Baginet nous sacrifie quelque 
chose, ce n’est pas la Suisse, qu’il connaît déJA, mais ritalie- 

BAGINET. 

Non! non! pas d’IlaliC! 

MADAME FOUnCnAMBACD. 

Allons, avouez-le, vous auriez fait volontiers le voyage de 
Naples, rien que pour voir le Vésuve. 

BACINET. 

Jamais! *(a pari.) J’ai un certificat. 

MADAME FOURCBAMBAUD. 

Du reste, il y a temps pour tout... L’été prochain, vous en- 
treprendrez ce voyage, et, si vous êtes bien gentils tous deux, 
j’irai avec vous... Là! êtes-vous contents?... nous irons voir le 
Vésuve ensemble ! 

BACINET, à part. 

Si elle commet cette imprudence, je la plonge dans le cra- 
tère! 

MADAME FOURCHAMBAl’D **. 

En ce moment, ne pensons qu’à Paris! 

(Elles lai prennent chacone an bras.) 
IRMA, à Baginet. 

Oh! oui, ne pensons qu’à Paris, monsieur, à Paris, où tous 
les plaisirs nous attendent... grâce à ma chère cousine! 

* Bagiaet, madame Fonrehambaad, Irma. 

.. Madame Fonrehambaad, Baginet, Irma. 
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UADAUE FOURCHâHBAUD. 

Elle est si bonnet... 

BAGINET. 

Charmante! charmante! 

IRMA. 

Elle vient de me dire que désormais elle n’acceptera pas 
une invitation pour elle, sans qu’elle soit accompagnée d’une 
invitation pour nous ! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Pour nous trois? 

IRMA, 

Oui, maman. 

MADAME FOUnCHAMUAfD. 

Je veux vous suivre partout, je vous en préviens! 

BAGINET. 

C’est entendu, vous l’avez déjà dit. 

IRMA. 

Et, comme madame Bougcrolles est la reine du monde pa- 
risien, ce sera tous les jours de nouvelles fêtes, des spectacles, 
des concerts, des bals... oh! des bals surtout!... j’en danse d’a- 
vance! 

BAGINET, à pirl*. 

Me revoilà sur un pied, dans l’altitude du bonhohime! 

IRMA, Toyant entrer madarae Boujerolle». 

Ah! chère cousine! pourvu que vous teniez toutes vos pro- 
messes!... 

SCÈNE VII 

Les Mêmes, MADAME DOUGEROLLES**. 

MADAME BOUGEROU.es. 

Je les tiendrai toutes, je le jure... celles que je vous ai faites, 
ma belle cousine, comine celles que j’ai faites à M. Baginet. 

MADAME FOURCIIAMBAUD. 

Vous lui avez aussi promis quelque chose? 

* Madame Foorchamband, Irma, Baginet. 

** Madame Fourchambaud, Irma, madame Bougerolles, Baginet. ' - 
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UADAHE BOCGEBOLLES*. 

Oui ! (ihi k Biginei.) Je lui ai promis de ne pas le trahir... mais 
A une condition... c'est qu’au lieu de se reposer, il marchera. 

UADAUE FOOnCHAUBAUD. 

Je devine!... vous avez promis à mon gendre de mettre à sa 
disposition les chevaux de M. Bougerollcs? 

MADAME BOüGEROLLES. 

Juste! 

MADAME FOUnenAMBAUD. 

Pour faire tous les jours, au bois, une promenade avec sa 
petite femme? 

IBHA. 

Quel bonheur!... rien ne m’amusera comme de monter à 
cheval 1 

MADAME FOURCDAMBAUD. 

C’est comme moi!... je vous suivrai! 

BAGINET. 

C’est entendu... vous l’avez dit trois fois. 

. MADAME FOCRCHAMBACD. 

Nous ferons faire deux amazones pareilles, et nous suivrons 
le steeple- Chase! 

BAGINET, à pirl. 

Allons, la voilà lancée au grand galop ! et moi aussi !... C’est 
à recommencer ! 



SCÈNE VIII 

Les Mêmes, ANTONIN, les Témoins**. 

ANTONIN. 

Madame est servie. 

BAGINET. 

Messieurs, la main à ces dames. (TouI le monda le dirige rers le fond.) 
(Prenant Anionin 1 part.) Ecoutc-moi bien, Antonin... Je reprends mes 
habits noirs, mes souliers vernis, mes cravates blanches... 

* Irma, madame Fonreharobaad, madame fiongerollea, Bagioet. 

* Anlonii., Baginet. 
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AhI monsieurl... 

BAGINET. 

Et je te donne les pantoufles, les bonnets grecs, les coins de 
feu, que tu trouveras dans... 

MADAME FOURCQAMDADD, aur le aeuil dj U salle à man^r. 

Eh bieni Baginetî 

BAGINET. 

Voilà, belle-maman! (a yari, taec déiespoir.) C’est à recommencer! 



FIN DU PnCMIER ACTE. 
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A Paris, chez la tante de madame BougeroUes. 

Un premier salon, où sonLdes tables de jen. — Un deuxième salon, où l'on 
danse. — Les deux pièces sont séparées par une grande baie garnie de rideaux de 
Telonrs. Fortes aux angles et porte à droite. Cheminée ù gaucbe. Devant la che- 
minée, nn canapé tourné vers le spectateur et deux fauteuils. A gauche, une 
table de jeu. ' ♦ 



SCÈNE PREMIÈRE 

COURTIiN, MOiNTANDON, FRANCASTEL. 

(Courtio est assis sur le canapé du premier salon, la tète rejetée en arrière 
et les bras allongés sur le dossier. Montandon est dans l’embrasure de la 
porte du foud, et regarde danser, d'nn air lamentable.) 

MONTANDON, le retournant et d'un air abattu. 

Quelle heure est-il, Courtin? 

COURTIN, regardant la pendule. 

Il est minuit, mon cher. 

FRÂNCÂSTELj entrant du ct>U droit* 

Qn’est-ce que vous dites donc?... il n’est que minuit? 

COURTIN. 

Hélas! 

FRANCASTEL. 

Est-ce qu’ils ont retardé la pendule?... Il y a encore des maî- 
tresses de maison qui font de ces platitudes. 

(Il s’assied à gauche de la cheminée.) 
MONTANDON, se dirigeant vers eux. 

Cette petite BougeroUes en est bien capable. 

COURTIN. 

Oui... Elle ne se contente pas de donner des bals chez elle..» 

* Francastel, Courtio, Montandon. 
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«ONTANDON. 

Elle force encore sa vieille tante d’en donner aussi, pour le 
plaisir d’en faire les honneurs! 

FRANXASTEL^ fui (endant U mam» 

Tiens I c’est Montandon ! 

MONTANDON^ t^aAse^ant en face de la cheminée* 

Bonsoir, mon vieux... Vous arrivez? 

FRANCASTEI.. 

Moi?... j’étais ici à neuf heures... Je viens de la salle à man- 
ger, où l’on danse aussi... Je crois même qu’il y a un quadrille 
sur le palier. 

MONTANDON. 

Vous avez vu ma femme par-là? 

FRANCASTEL. 

Oui, oui... elle travaille en face de la mienne... Et madame 
Courtiü?... * 

• s 

COCUTIN, (oujourt éleada. 

Là, dans le grand salon. 

1 FRANCASTEL, rcgardinl. 

Avec qui danse-t-elle donc? 

COURTIN, sans sc reloamer. 

Avec un imbécile. 

FRANCASTEL. 

Que vous nommez? 

COURTIN. 

Connais pas... Mais, puisqu’il fait danser Augustine, c’est un 
imbécile... Si Augustine ne dansait pas... (Bàiium) nous rentre- 
rions et je me coucherais. 



SCÈNE II ^ 

Les Mêmes, BAGINET, IRMA, MADAME FOÜRCHAMBAUD, 
puis MADAME BOUGEROLLES. 

(Les dames remettent, en entrant, lenrs pelisses i une femme de chambre. Ua- 
ginet acIiÈve de retirer son paletot.) 

BAGINET, tenant denx gros bouquets, et Irés-ailairc. 

Tenez, mademoiselle, mettez ensemble les pelisses de ces da- 
mes... AhI... et mon pardessus... Ahl... fourrez les chaussons 

* Irma, madame Fourchambaud, Montandon, Gourtin, fiaginet. 
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de ma femme dans la poche, et mon cache-nez dans la man- 
che du paidessus... C’est ça... Ah! et le numéro?... voyons?... 
81!... Ali! un instant... est-ce 81 ou 18?... Entendons-nous un 
peu... La semaine dernière, on m’avait donné le G pour le 9... 
et, au départ, on m’a rendu un petit paletot d’été, en Orléans, 
par huit degrés centigrades!... J’en éternue encore. 

LES TROIS M.4RIS, prit de lui. 

Dieu vous bénisse 1 

BAGINET. 

, Tiens 1 c’est Courlin? Bonsoir, messieurs, bonsoir! 

(Il passe devant eux.) 
lUMA^ rajtDlsnl coiffure devant la ghre. 

Ah! comme je suis faite!,.. .Maman, redresse donc un peu 
les fleurs de ma coiffure. 

UÂDAME FOUACHAMBÂUD^ qui aplatissait sa rqbe* 

Oui, ma fille!... Et moi, dans quel état, juste ciel!... Tiens, 
vois comme Baginet a fripé ma jupe! 

BAGINET. 

Moi, je vous ai fripée!... (auni.) Elle est bonne!... j'étais sur 
le siège!... C’est le cocher que j’ai fripé!... 

MADAME BOUGEHOLI.ES, venant du deuxième talon. 

Ah! c’est heureux!... minuit et demi!... c’est donc une con- 
duite?... Pourquoi arrivez-vous si tard?... 

UAUAUE FOL'RCHAUBAL'D. 

Ah! ne m’en parlez pas, ma chère.... c’est Baginet qui a été 
contrarié ! 

BAGINET. 

Oh ! oui! 

inuA. 

Figure-toi que nous ne pouvions plus mettre la main sur ma 
couronne!... et sais-tu où nous avons fini parla trouver?,., dans 
le tiroir du bureau de mon mari, tout au fond! 

BAGiNET, sérieuseiiienl.- 

Hein!... est-ce croyable, ces c'.ioscs-là ? 

MADAME l'OCnblAMBALD. 

C’est Baginet qui était contrarié ! 

* Irma, mailime Fourcliamband, r.agiuol, Fr.incasicl, Monlandon, Coartin. 

* Baginet, madame Fonrclianibaud, Irma, madame Büugcrolles, Courlin, Mon- 
(andoi), Francastel. 

* Francastel, Monlandon, Courlin, Baginet, madame Fourebamband, Irma, 
madame BougeroIIcs. 



Digitized by Google 




ACTE DEUXIÈME. 



25 






BAGINET. 

Oh 1 oui! 

(Coartin, placé derrière Baginet, le pousse du coude en riant. — Bagine 
le frappe du bouquet qu'il tient.) 



LÂ FEMME DE CHAMBRE^ p-iraissanl il droite. 

Le cocher de ces dames demande à quelle heure il doit 
revenir. 



BAGINET. 

A. ff . 



IRUA, rinlerrompant. 

Ahl mon ami, il faut être’ raisonnable... Tu me l’as promis... 
Nous nous somraBs très-fatigués ces dernières nuits,- surtout 
hier, au bal de l’Opéra, et il faut rentrer à deu.t heures et 
demie. 



MADAME BODGEROLLES. 

Par exemple 1 

BAGINET, à la feinme de chambre. 

Dites au cocher j A deux heures un quart. 

' IRMA. 

Et demie. 



BAGINET. 

Et demie, et demie,... diahlel 

MADAME.FOURCHAMBADD. 

Vous VOUS coucherez de bonne heure ce soir, monsieur. 

BAGINET^ boudant à la façon des enfants* 

Ahl... 



MADAME FOURCHAMBAUD. 

Songez que nous avons une grande réunion demain, chez 
notre député... 

MADAME B0D6ER0T.LES. 

Demain? 

MADAME FOÜRCBAMBACD. 

Un grand bal travesti... Je serai en Pompadour, et Baginet 
en brigand napolitain... Jugez! lui qui ne s’est jamais déguisé ! 



BAGINET. 

Jamais de la vie! 

(Montandon le pousse en riant. Baginet loi donne nn coup de poing à la 
dérobée.) 

MADAME BOÜGEROI.LES. 

Allons, venez vite... Irma, j’ai là un régiment de jeunes gens 
qui t’attendent... ce sont des zouaves... Viens, vienslj 



2 
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BAGINET. 



Mesdames, vos bouquets. 

MADAUE FOURCHAMBADD, rtieuot 

Âh 1 mon éventail ? 

BAGINET. 

Voici. 

JRMA, de mime. 

Mon carnet? 

BAGINET. 

Voilà. 

MADAME FOURCBAMBAUD. 

Mon flacon? 

BAGINET. 

Tenez... Vous avez tout?... il ne vous manque plus rien?... 
(viremeoi.) Àhl... et le major? 

MADAUE FOURCHAMBAUD^ porUot la main à ion corsage* 

Ah! mon Dieu!... ( M rassurant, ) Mais il est là... Qu’est-ce que 
vous avez donc?... Il m’a fait une peur!... 

BAGINET. 

Vous auriez pu le perdre en descendant de voiture. 

IRMA, wriut. 

A revoir, mon ami... amuse-toi Jiien. 

BAGINET. 

Oui, oui. 

MADAME FOCRCHAMBACD. 

Je vous retiens pour le cotillon. 

BAGINET. 

Oui, oui. 

SCÈNE III 



BAGINET, COÜUTIN, MONTANDON, FRANCASTEL. 

BAGINET. 

Ouf! (u tombe comme anéanti sur une chaise, prés do la table.) Le déGlé dCS 

zouaves n’aura pas fini à cinq heures! 

COURTIN, allant lui frapper lur répauk, et à demi-roix. 

Dites donc, Bagi net?... 

* Courtin, Baginet, Montandon, Francaslcl. 
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BAGI.NET. 

Hein? 

CODRTIN. 

Nous l’avions donc cachée dans notre tiroir, cette petite cou- 
ronne?... 

BAGINET. 

Ça m’a joliment réussi ! 

COCRTIN. 

Eh ! eh ! ça vous a mené jusqu’à minuit... Moi, j’ai voulu une 
fois étrangler le coiffeur d’Augustine... (a«c regrei) mais c’est dé- 
fendu ! 

BAGINET. 

Parbleul sans ça!... Tenez, il y a: trois jours, j’ai renversé un 
encrier sur la robe d’Irma, et ça m’a valu une bonne nuit... 
Mais ça revient encore assez cher... J’ai compic, c’est du som- 
meil à quarante-cinq francs l’heure. 

COÜBTIN, qui écoulail lo quadril'o. 

Quelle diable de rengaine nous jouc-t-on là depuis une 
heure? 

FRANCASTEL, assis près de la labic de jeu. 

Comment?... c’est le quadrille de la Circassienne. 

COUHTINj a-tsis h gauche. 

Vrai?... Ça m’avait paru très-joli au théâtre... et c’est assom- 
mant au bal. 

BAGINET, regardant au fond. 

Et je VOUS demande un peu ouel plaisir nos femmes peuvent 
trouver à sautiller, sur cet air-là, avec des gandins?... 

FRANCASTEL. 

Oui. 

BAGINET. 

Voyez, regardez-moi ces bons hommes!... ont-ils l’air assez 
bétes, hein?... Idiots 1 

COÜRTIN. 

Tenez 1 un docteur en médecine!... " 

BAGINET. 

Jusqu’à mon jeune notaire!... Si ce n’est pas indécent! 

COURTIN. 

Il danse avec Augustine. 

BAGINET, a'aasajant en face de Courlin. 

Il danse avec Augustine, parbleu ! 



Digitized by Google 




48 



LES INVALIDES DU MARIAGE. 



COUnTIN. 

S’en donnc-t-elle ! s’cn donne-!-elIe !... elle s’anime, elle aura 
très-chaud quand nous partirons, il fait très- froid dehors... et 
voilà comme je m’enrhume!... Et puis, après, elle vient m’ap- 
peler invalide! 

BAGINET, qui te prélastall, (C redreisanl tout i coup. 

Comment avez-vous dit ? 

COUBTIN. 

Invalide, mon bon. 

DAGTNETÿ «e levant el riant* 

Ah! je trouve ça joli!... Nous sommes donc des vieux, main- 
tenant?... Mais, sapristi, nous avons... combien?... Moi, d’a- 
bord, j'ai trente-neuf ans... et vous?... 

I.ES AUTBESj ta levant* 

Moi aussi. 

BAGINET. 

Nous avons tous trente-neuf ans. (Frappani tnr M poitrine et sur ses 
jambes.) C’cst encore solide, ça!... et, si nous voulions, nous en 
ferions autant et plus que tous ces sautriols! 

COrHTINÿ donnant une poussée k Biginet* 

En avez-vous fait, gros scélérat ! 

BAGINET, Iris-geiUard. 

Eh bien, et vous donc?... En passions-nous, de ces bonnes et 
folles nuits!... Hein?... Vous souvenez-vous?... C’était d’abord 
le bal masqué de l’Opéra, où l’on restait jusqu’à l’aurore... au 
son du piston I... Car on ^ouait de vrais quadrilles alors... C’est 
là, tenez, que florissail le brigand napolitain!... Et puis, le sou- 
per, qui s’enchaînait avec le déjeuner... 

FUANCASTEL, de même. 

Nous ne nous couchions quelquefois qu’à midi!... 

liAGINETj s'an:tnai.t. 

Nous coucher!... fi donc! jamais!... En route pour Chantilly, 
avec des chevaux de poste!... clic ! clac!... On suivait les courses 
à cheval... après les courses, le dîner à l’auberge, qui s’emboî- 
tait avec le souper... Ensuite, un lansquenet sans fin, jusqu’à 
extinction de bougies... Alors, on rentrait à Paris avec Aglaé... 

COUBTIN. 

Amanda!... 

MONTANDON. 

Phrasiel... 
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FRANCASTEL. 

Clara la Lyonnaise!... 

BAGINET. 

Cjjsarine Flageolet!... Vous rappelez-vous Césarinc Flageo 
let?... quelle touche!... Ah! c’était le bon temps! 

TOCS. 

Oui, c’était le bon temps ! 

COURTIN, retombant brusquement de son exaltation dans le dccouragamenl. 

Et nous voilà cloués ici jusqu’à cinq heures du matin! 

BAGINET. 

Et cette Biusique!... c’est donc toujours la Circassimm’l 



COUBTIN. 

C’est funèbre, mon cher. 



Ah!,., ah! 



TOUS, accablés. 






SCÈNE IV 

- Les Mêmes, POMARD. 

POMÂBDj passant au fond, d'un ton gouailleur. 

Bonsoir, messieurs, je vais me coucher. 

BAGINET, assis. 

Tiens, c’est Pomard ! 

POMARD. ' 

Le bal est très-animé... vous en avez pour toute la nuit, mes 
bons... moi, dans une demi-heure, je serai sous mon édredon... 
(Riaos.) Bonsoir, messieurs. 

(Il donne nn numéro A la femme do chambre, qui parait à droite.) 
UONTANDON, .ippnyé à la cheminée. 

Il nous gouaille 1 

COCRTIN, assis. 

Ah çà, vraiment, ne dirait-on pas qu’il est garçon? 

FRANCASTEI-, assis à la lahle de jeu. 

Et madame Pomard?... 

POMARD. 

Ma femme?... je l’ai accompagnée ce soir, par extraordi- 
naire .. c’est la première fois de cet hiver... un grand dadais 

* Courtin, Montandon, Baginct, Tomard, Francastcl. 

8 . 
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l’a invitée, j’ai salué la maîtresse de la maison, j'ai pris une 
glace, et je vais me coucher. 

(Il met son pardessus, qu*on vient do lui apporter.) 



BâGINET^ rârrâlanl par U main. 

Un instant, que diable I 

POMAnn. 

Ah! Montandon, j’oubliais... Votre femme vous demande. 

MOXTANDO.V. 

Pour garder sa palatine... je sais... Allons. 

(Il sort an fuml. ) 



COCRTI.N. 

Attendez-moi, Montandon... Je vais aller voir où en est le 
carnet d’Augustine. 

(Courtin, Montandon et Francastol passent dans le deuiiènie salon.) 



SCÈNE V 



BAGINET, PO.VIARD. 



POMÂRD, 1. rsgsrdul en tue et riant. 

Bonsoir, Baginet. 

BAGINET. 

Tu te moques de moi?... Ch bien! tu n’as pas de cœur I 

* POMARD. 

Pauvre garçon! lu es fatigué, hein? 

B.AGIXET. 

Anéanti!... Ah ! Pomard, tous mes plans ont échoué, mon 
braveamü... (s« i«ani.) Je vais, au fond de la province, chercher 
une petite femme simple, naïve... Je l’avais trouvée dans la 
plus délicieuse des retraites... un nid, Pomard, figure-toi un 
nid!... Un deces bons petits chefs-lieux de canton bien calmes, 
bien silencieux, où il pousse de la salade dans les rues... Je me 
croyais casé, mon cher... et c’est à recommencer!... Bal hier, 
bal aujourd’hui, bal demain... (sc reprenant.) Deux bals de- 
main!... 



Pourquoi y vas-ln? 
Hein? 



POM.VIID, lrjnr]uiIk'mrEt. 



• BAGINET. 
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POMABD, 

Je te demande : Pourquoi y vas-tu?... 

BAGINET. 

Qu’est-ce que tu fais donc ? 



POMÂRD^ s’éloignant* 

Je n’y vais pas. 

BAGINET^ le retenant* 

Pah? 



Fais comme moi. 



POMARD, re»erant. 

Tu vas me faire coucher tard... mais je me rattraperai de- 
main. 



BAGINET, amèrement. 

Tu n’as pas demain deux bals comme moi, toi l 

POMARD. 

Non... j’en ai trois... Mais, comme je n’y vais pas... 

BAGINET. 

Ça se simplifie beaucoup... Va, je t’écoute. 

POMARD. 

Mon brave ami, je me suis marié pour faire une fin... 

BAGINET. 

Moi, aussi, précisément!... mais... 

POMARD, conliniunl. 

Et non pour recommencer ma vie de garçon... En entrant 
en ménage, je voulais d’abord faire ma carte, rédiger mon 
programme, dire carrément à madame l’omard: «Chère amie, 
voilà vingt ans que je danse... » (a Bisinci.) Je résume tout dans 
ce seul mot. 



Très-bien ! 



BAGINET, allenlif. 



POUABD, repryjanl. 

« Voilà vingt ans que je danse, et j’en ai assez.» 

BAGINET. 

Moi aussi, j’en ai assez!... je ne cesse de le dire!... 

POMARD. 



Mais... 



Ahl... mais?... 



BAGINET. 



POMARD. 

Mais j’avais eu sous les yeux un exemple effrayant : celui 
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d’un certain major en reiraite... /arginci le rcj»rde) que Je ne nom- 
merai pas... un major de lanciers... 

BAGINET, »ivcment. 

De lanciers! 

(Il dessine, da doigt, le médaillon de madame Fonrebamband.) 

rOMARD. 

Qui s’y (?lait pris un peu trop... mililairement... Sa jeune 
femme fut indignée de son cynisme... et les femmes indi- 
gnées... tu l’cn souviens, Baginct... 

BAGINET. 

Tu me fais trembler !... Après? 

POMARD. 

J’étais jeune... la petite dame était trés-gentille... une taille 
à tenir là dedans... 

(Il fait un rond avec scs doigts.) 

ItAGI.'IET. 

Là dedans? (a pari.) Elle a bcaueoup profité, depuis! 

POMARD. 

Je voulus exploiter la faute du major... 

BAGINET. 

Et?... 



POMARD. 



Et, ma foi, il s’en est fallu de bien peu... 



BAGINET, respirant. 

Ah !... (a part, le regardant.) Voüà un liommc qui 3 failli être mon 
beau-pére ! 



POMARD. 

Alors, moi, je m’y suis pris plus adroitement que notre ma- 
jor. . J’di d’abord atleclé un goût déterminé pour les plaisirs, 
les bals, et cætera, et cætera. 

BAGINET. 

J’en suis là... c'est mon point. 

POMARD. 

Puis, un jour, une migraine m’a retenu à la maison... et 
ma femme est partie avec sa mère. 

BAGINET. 

Boni... nous avons ça, la mère... 

POMARD. 

Un autre jour, ce.fut une douleur rhumatismale de mon in- 
vention... La troisième fois, madame Pomard est partie sans 
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même s’apercevoir que je restais... Depuis, une sorte de con- 
vention tacite a réglé nos relations... Je me couche à neuf 
heures, elle sort à dix; elle danse, je dors; elle s’amuse, je me 
repose; elle a vingt-quatre ans, j’en ai quarante-deux... Fais 
comme moi... Je vais me coucher. 

BAGINET. 

Mais, attends donc ! 

POMABD. 

Non, non, non!... Tu m’as déjà mis en retard, et, si ma 
femme me voyait, elle croirait que je prends de mauvaises ha- 
bitudes... Allons, bonsoir, Baginel, et bon courage... je vais 
me coucher. 

(Il sort par la droite.] 



SCÈNE YI 



BAGINET, seul, atee force. 

Il a raison!... il'est dans le vrai!... et, en m’y prenant... (tire- 
meni) pas commc mon beau-pèrc !... oh non!... mais en m’y pre- 
nant comme Pomard.... 

(Il s’assied devant la table de jeu.) 

SCÈNE VU 

BOUGEROLLES, BAGINET *. 

BOÜGEROLLES, eisouflé, entre en s’é.enlant. 

Ah! je n’en peux plusi... Ah! que c’est amusant!... Quel 
plaisir!... quel bal!... quelles jolies femmes!... Tiens! c’est 
vous, monsieur Baginet?... Bonsoirl bonsoir! 

BAGINET. 

Bonsoir, monsieur Bougerolles. 

BOUGEROLLES. 

Vous restez ici tout seul, quand on danse là-bas!... Moi, je 
viens de valser avec madame Pomard... Voilà une valseuse!... 
et légère!... et souple!... et infatigable!... Je l’ai invitée pour 
toute la nuit... Tiens ! j’ai gardé son éventail! 

BAGINET, le regardant. 

Vous allez bien, vous. 

* Bougerolles, Baginet. 
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B0UGER0LLE3. 

Moi?... je n’en manque pas une... Les danseuses sont si jo- 
lies! la musique est si entraînante! 

n AGI NET. 

La musique?... vous trouvez?... (a ptri.) C’est un Circassicn. 

DOUGEnOLI.ES. 

Pourvu qu’on ne se sépare pas avant le jour 1 



BAGINET. 

Comment! pas avant le jour?... Vous êtes donc enragé? 



BOUGEROLLRSÿ i*a«»«yanl prèa lai. 

Ma foi, oui, enragé... C’est que vous ne savez pas, mon cher 
monsieur Baginet, que j’ai été élevé, jusqu’à l’àge de vingt-deux 
ans, par ma vieille tante de RufTec, une chanoinesse, qui me 
tenait aussi sévèrement qu’une demoiselle, éloigné de tous les 
plaisirs. A vingt-deux ans, je n’avais pas encore effleuré de 
mes lèvres une joue fraîche et veloutée... excepté la joue de 
matante, qui n’était pas veloutée du tout.... C’est alors qu’on 
m’a marié à une jeune hile qui-n 'avait que deux ans de moins 
que moi. ..Nous nous sommes entendus tout de suite... et vous 
jugez avec quelle ardeur nous nous sommes lancés dans une 
vie de plaisirs aussi nouvelle pour l’un que pour l’autre!... 

(Il se lève TÎTement et court au fond, comme s'il avait cutendu on signal de 
danse.) 



BAGINET, h part. 

Voilà l’homme neuf qu’on voulait pour Irma!... le voilà, 
l’homme vraiment neuf! 



DOUGEUOf.LES, refcnank à lui* 

Cette vie-là me charme, m’enchante, m’enivre!... je trouve 
tous les plaisirs délicieux, toutes les femmes ravissantes!... 

BAGINET. 

La vôtre, d’abord. 



B0UGEB0U.ES. 

La mienne d’abord... oh! elle est adorable, ma femme !... et 
puis, celles des autres! 



.Comment? 



BAGINET. 



BOUGEBOLLES. 

Toutes celles des autres ! 



BAGINET. 

Toutes... toutes... la mienne aussi? 
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B0UGEB0LLE8. 

La vôtre aussi... (a Tce ug grand térUni, en U r*u8ej*nt pris d< Ini.) C’eSt 
qu’elle est très-bien, savez-vous, madame Bagiuet? 

BAGINET, é*aiiirement. 

Oui... oui. 

BOUGEROIyLES, s’extasiant» 

Très-bieal... Elle a... et puis, elle a encore... Ah mais! très- 
bien I très-bien ! 

BAGINET, i pari, conlrarié. 

Va-t-il bientôt finir, de trouver ma femme si bien que ça?... 
(oant.) Allons, allons, on vous a marié trop jeune, .vous. 

BOUGËBOr.LES^ légèrement. 

Bahl pourquoi?... (Plm sérieux, el après réflexion.) AU fait, C’cSt pOS- 

sible. 

BAGINET. 

A force de trouver toutes les femmes... (L’imiiani.) très-bien, 
très-bien... il arrivera que... 

BOUGEROLLES, baùsant la voit. 

C’est arrivé! 

BAGINET. 

Là! qu’est-ce que je disais! 

BOOGEROIXES, 

Vous ôtes un homme sûr... un homme... mûr... 

BAGINET. 

Mûr?... trente-neuf ans, pardon, trente-neuf ans. 

BOUGEROLLES. 

Je peux vous dire tout, et vous pourrez me donner un bon 
conseil... (s< penchant h ton oreuie.) Je crois que j’ai fait des bôtises. 

BAGINET. 

Eh bien, moi, je n’en doute pas. 

BOUGEROLLES. 

C’est pendant l’absence de ma femme, qui était allé à la 
Roche- Bernard, pour votre mariage... 

BAGINET. 

Bien ! 

BOUGEROLLES. 

J’étais seul, livré à moi-méme... 

BAGINET, à pari. 

On ne devrait jamais laisser les enfants seuls. 
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BOÜGEBOLLES. 

C’est alors que j’ai remarqué tout ce qu’elle avait de sédui- 
sant, de provoquant, de... 

BAGINET. 

Qui?... votre femme?... 

BOGGEROLLES. 

Nonl... celle de l’autre... ma valseuse... madame Pomardl... 

BAGINET. 

Hein?... (a part.) Abl sapreloltet 

(Il deTient attentif.) 

bougeroli.es. 

Je lui ai fait la cour... naturellement... 

BAGINET. 

Naturellement. 

BOÜGEROLLES. 

Ça l’a fait rire, cet amour de femme... son rire m’a encou- 
ragé, et, ma foi, une nuit, comme elle revenait d’un bal en 
fiacre, je l’ai suivie, en grimpant sur le siège du cocher... 
prix : 2ü francs. 

BAGINET. 

Ah I c’est le tarif? 

BOÜGEROLLES. 

Après minuit. 

BAGINET. 

Et dans l’enceinte des fortifications... Comment! vous n’avez 
pas craint ?... 

BOÜGEROLLES, riant. 

Qui?... le mari?... ce n’est pas lui qui pouvait me gêner... il 
se couche à neuf heures, cet homme. 

BAGINET^ graTciaent. 

On le sait... on le sait. 

BOÜGEROLLES. 

En me retrouvant à. sa perle, la petite dame a encore ri... 

BAGINET. 

Ça vous a encore encouragé... 

BOÜGEROLLES. 

Et enfin, ce matin... — Voilà les bêtises qui commencent. 

BAGINET. 

Tiens 1 je croyais qu’elles avaient déjà commencé. 
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DOCGEROI.LESÿ se levant* 

Oh! vous n’y ôles pas... Donc, ce malin, à la suite d’un dé- 
jeuner où j’avais bu du vin de Champagne... (s’muirompant.) C’est 
paiTiculier, ce diable de vin, il suffit que j’en boive un verre 
ou deux... 

BAGINET, gravcmcnl* 

Vous Vous y êtes mis trop tard... il faut commencer le cham- 
pagne très-jeune... comme le violon... Continuez, Fernand. 

UOUCEROLLES. 

Bref... j’ai écrit... 

BAGINET. 

Une IctlKc !... Aïcl... 

BOCGEROLLES. 

J’ai gagné sa femme de chambre par quelques paroles bien 
senties et un billet de cent francs... elle s’est engagée à dépo- 
ser ma lettre sur la cheminée du boudoir, et cette nuit, en 
rentrant, madame Pomard la trouvera. 

BAGINET. 

Ah! malheureux! 

BOCGEROLLES. 

C’est une bêtise, n’cst-ce pas? 

BAGINET. 

Enorme!... Quel innocent vous faites!... (a pin.) Quel bébé! 

BOCGEROLLES. 

Je voudrais maintenant rattraper ma lettre... mais il n’est 
plus temps! 

BAGINET. 

C’est votre tante de Ruffec, tenez, qui est cause de tout çal... 
(a p.ri.) Il fallait le sevrer, avant de le marier! 

(Mnsique.) 

BOCGEROI.UESj viteirtnt* 

Ah !... la mazurka!... Adieu!... adieu!... j’ai invité madame 
Baginet! 

(Il sort.) 



SCÈNE VIII 

lîAGlNKT, elTrayé* 

Il a invité ma foinme, ce malheureux-là ! (se croisant les bra..) 
Eh bien, couchez-vous doue A neuf heures!... (ncsoimneni.) Je ne 
quitte pas Irma!... je la suis partout!... J’en mourrai, mais je 
tomberai sur la brèche! 

3 
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SCÈNE IX 

BAGINET, COURTIN, MONTANDON, FRANCASTEL *, r«ur.nt 

du fond» 



COCRTtN^ boaicu)^ P«r lei dan«eur«^ qui lui marchent rur les piedi. 

C’est bon! c’est bon!... (a Biginei.) On nous chasse du grand 
salon, mon cher ami... nous gênons. 

(Montandon et Fraocaslel vont s’asseoir nonchalamment près de la tabla de jeu.) 

BAGINET. 

Vousaveî vu le petit Bougerolles?.., 

COfBTIN. 

Il va danser avec votre femme... C’est rassurant... un homme 
marié... 

BAGINET, à part. 

Marié comme çè^l... (n>ut.) Et Augustine?... 

COÜBTIN. 

Elle s’amuse ioujours... je liens mon rhume !... Quant à ma- 
dame Montandon... (s« retournant et sojant lei deux amii asaoupia.) Montan~ 

don!... Est-ce que vous dormez?... 

MONTANDON, se rdreiUant. 

Non... mais j’allais m’endormir. 

COUItTIN. 

Je ferais bien votre partie... (virement.) Ohl une idée!... que 
j’ai déjà pratiquée!... (pius bar.) Messieurs, je propose un faux 
wisth... 

TOUS. 

Un faux wisth?... 

COÜRTIN. 

On donne les cartes... on fuit semblant de jouer... on se 
plonge dans le plus profond silence... 

BAGINET, viveiuenl» 

Et dans le plus profond sommeil!... ça me val 

(lU s'attablent.) 

MO.NTANDON. 

Qui est-ce qui donne?... 

• Bagioet, Coartio, Francastcl, Montandon. ) 
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BÂGINET^ riant* 

Bah! prenons dans le tas. ( On M partage le jeu* On jette qoelques cartes 
sur U table^ et chacun deux, tenant son jeu, prend une posluie coimnode pour doiniir.) 

Voilà un wisth où l’on ne so disputera pas. 

COURTIN. 

Bonsoir, messieurs. 

MONTANDON et FRANCASTEL. 

Bonne nuit ! 



BAGINET, i part, empnt de dormir. 

Je ne peux pas... celte id<5e que Bougerolles danse avec 

Irma... (n M 1ère, va verrle deuxième salon, où BotigeroUeii et Irma passent en dansant, 
puis refient à la table et regarde ses amis.) Ticnsl ICS VOilà ptirlls!*** PoStC 

d’invalides... trois hommes jouant au piquet, le qi^alrième en 
faction 1 



SCÈNE X 



Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 



MADAME FOUllCBAMBAUD^ essoufilcc et radieuse* 

Ah! c'est charmant! c’est délicieux!... (a l’enlrêo d« m»dame Four- 

ehambaud, Baginet frappe sur la table; Courlin, Hontandon et Francaslel te réretllent en sur- 
saut et 16 mettent k jouer avec animation, en jetant précipitamment cartes sur cartes.) Mai>: 

où est donc mongendre?... (Lapcrcevani.) J’en étais sûre!... Baginct 
joue, Baginet s’amuse!... Est-il heureu.x au bai, ce garçon-là! 

(Elle s’assied à gauche et s’érente.t 
BAGINET, se letanl. 

Vous venez de danser, belle-maman ?... 

MADAME FOURCBAMBALD. 

Avec une foule de petits jeunes gens très-gentils... 

BAGINET, à part. 

Pauvres enfants! 

MADAME FOURCnAMDAÜD, sVvenlont avec son mouchoir. 

Tenez, prenez le carnet de votre femme. ' 

BAGINET) prenant le carnet et regardant le corsage de madame Fourchambaud* 

Quand je pense que voilà celte taille qui tenait dans... (joiani un 

Cri.) Ah !... 

MADAME FOUHCUAMOAtD, lurprisa. 

Quoi? 

* Madame Foarchamband, les amis. 
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BAGINET. 

Vous avez perdu le major 1 

, MADAME FOt'RCUAMBAUD, >e letanl, cRirrc. 

Ah! mon Dieu!... c’est vrai!... je ne le sens plus! 

BAGINET, indiquani l« cortige. 

Il n’est pas tombé... lù dedans? 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Non!... C’est en dansant que... (Counnt & un jeane bomme qui paiK, por- 
tant une guce.) Monsieur, vous n’auriez pas trouvé un lancierl.. 
je veux dire un major !... une broche enfin !.. 

LE JEl'NE HOMME, Irèa-presié. 

Je n’ai trouvé qu’une glace, madame... pardon. 

• (Il sort.) 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Ah! juste ciel!... s’il est tombé, on va marcher dessus!... (s« 

précipiUnl aéra le deuaiéiuc aalon.) MCSSieUl S, mCSsieurS, ne bOUgeZ paS |... 

ne bougez pas!... 

(Elle cherche partent, et l'on voit tontes les tètes se baisser et tonte la société 
la snivre dans ses recherches.) 

SCÈNE XI 

BAGINET, Les trois autres aIaRIS cndonnli de nouteau, puis 
MADAME BOL’GEROLLES. 

BAGINET, furieui. 

H ne manquait plus que ça pour nous retenir!... Ah! et ce 
earnet?... voyons donc... (compum.) Trois, six, neuf, douze, qua- 
torze invitations!... 

(Il se retourne et voit tnaJame BongeruIIes, qni, entrée furtivement, va à la 
pendule et en fait tourner les aiguilles. Elle va sortir et se trouve en face 
de Ilaginet, qui la suivait des yeux.) 

MADAME BOUGEROI.LES, bas, et gaiement. 

Chut!... Je retarde la pendule. 

BAGINET^ riant hypocritement* 

Ah !... quelle bonne idée! (Eiie sort.);Ah! tu retardes les pendu- 
les!... Minuit !... Attends! attends!... (n met la pendule a deux heures et 
demie.) Ma montre...(ii l'avance aussi. ) Deux heures trente-cinq... (ses 

regards tombent sur ses amis endormis.) Alt!... (il retire .uecessivement et arec soin ctia- 
que montre de la poche du gi'.cl, sans réreiller ses amis, cl la met à l'arance.) DcUX 

heures quarante... deux heures trois quarts... trois heures 
moins dix... (i nna paraît. ) Irma!... Il était temps!.. 
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SCÈNE XII 



Les Mêmes, IILMA. 

' IRMA. 

Eh bien?... tu ne parais donc pas?... Tout le monde me de- 
mande où tu es... 

BAGINET, rinnt* 

Je jouais avec ces messieurs... Ils se sont endormis. 

IRMA, riant aiisaî. 

Ah! dormir au bal!... moi, qui m’y amuse tant! 

BAGINET. 

Et moi donc!... Va, amuse-toi, ma bonne... amuse-toi. 

(Il s’aperçoit qu’il est appuyé contre la clicrninée et masque la pendule ; il 
s’assied sur le canapé.) 

IRMA, rajustant sa coilTure devant la glace. 

Oh! sois tranquille... je ne perdrai pas une minute... car j’ai 
bien juré, et tu as promis aussi que nous rentrerions de bonne 
heure. 

BAGINET, paiement. 

Qu’est-ce que tu dis donc?... rentrer!... Nous avons encore 
du temps! 

IRMA. 

Je le sais bien, il n’est pas tard... mais... (toui .>i coup.) Ah ! mon 
Dieu !... regarde!... 

BAGINET. 

Quoi?... 

IRMA. 

La pendule!... deux heures et demie!... 

BAGINET. 

Allons donc!... cette pendule avance. 

IRMA. 

Oh! bien certainement... Vois donc ta montre. 

BAGINET. 

Cette pendule avance, ma bonne. 

IRUA^ insistaot* 

Oui... mais enfin... 

* Irma, Bagiuot. 

*• Baginct, Irma. 
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HAGINET, tirant né^U^cromenl aa montre* 

Quand jo le dis que... Ali I...J c n’en reviens pas!... Deu.\ heu- 
res trenle-cinq !... La pendule retardel... 



C’est vrai ! 

Elle retarde, nia bonne ! 



IRMA. 
BAG INET. 



Ah !... mais, alors... 



IKMA. 



(Il se lève.) 



SCÈNE XIII 

Les Mêmes, MADAME FOURCIIAMÜAUD. 



MADAME FOURCBAMBAÜD, jojenje. 

Le voici 1 le voici !... je l’ai retrouvé!... il était sous la ban- 
quette! 

BAGINET. 

Il n’a rien de cassé? 

MADAME FOUBCHAMBAUD. 

Si... l’épaulette écornée. 

BAGINET, cherchant son numéro. 

Allons, tant mieux, tant mieux. (Appelant.) Mademoiselle!... le 
81, s’il vous plaît... 81 !... pas 18! 

MADAME FOUItCnAMBACD. 

Qu’est-ce qu’il dit? qu’est-ce qu’il dit donc?... 

IRMA, montrant la pendule. 

Tiens, maman, regarde ! 

(Entre la femme de chambre portant les pelisses et le paletot de Baginct.) 
MADAME FOCRCHAMBACD. 

C’est impossible!... (aux trois maris, attablés.) Mcssieui’s, quello 
heure est-il? 

LES TROIS ÂMIS^ réTeillct et ahuris. 

Trois heures. 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD, conitemée. 

Ah!... Comme le temps passe! 

* Irma, fiaginet, madame Foorchambaud, les trois amis. 



Digilized by Google 




ACTE DEUXIÈME. 



43 



BAGINET, gaiement. 

Dame! quand on s’amuse... (l es dames ont mis leurs pelisses# — " Btigiimt 

a passé son paletot, dont il a releré le collet, et mis son ciche-ncz qui lui couvre b Agurc.) 

Maintenant, ma petite femme, tes chaussons... donne-moi un 
pied. 

(Elle s'est assise, et il met an genou en terre pour la chausser.) 
MADAME FOL'RCUAMDAUD. 

Et moi, qui avais promis encore à quatre petits jeunes gens!... 

BAGINETj agenouillé* 

Ce sera pour la semaine prochaine... ils grandiront. 

SCÈNE XIV 

Les Mêmes, BOUGEROLLES, Deux jeunes gens. 

BOUGEROLLES, très-empressé* 

Chère madame... Que vois-je?... Comment, vous partez déjà?, 
et mon quadrille?... 

ÜAGTNET^ à part, à genoux* 

Il est toisé, ton quadrille! 

inUA^ assise* 

Ah! monsieur Bougerolles, je vous ai prévenu... c’était con- 
ditionnel... Je vous ai dit qu’à deux heures et demie... 

BOUGEROI.LES, riint. 

Deux heures et demie?... quelle plaisanteriel (Tirant >a montre.) 
Une heure un quart, (a ux jeones gens. ) N’est-cc pas, mes amis?. . 

MADAME FOURCBAMBAUD, aux trois maris. 

Qu’est-ce que vous disiez donc, messieurs? 

TOCS TROIS^ leurs montres à la main. 

Trois heures. 

BOUGEROLLES et LES JEUNES GENS. 

Une heure un quart!... Voyez,' mesdames. 

(Tous présoutent leurs montres, — Tableau.) 
BAGINET, i ses amis. 

Une heure un quart!... Qu’cst-ce qu’elles ont donc, vos pa- 
traques? 

* Les trois jeunes gens, Irma, Bougerolles, madame Fonrebambaud, les troii 
omis. 

* Les trois jeunes gens, Bougerolles, Irma, Bàginet, madame Fourchambaud, 
les trois amis. 



Digilized by Google 




ACTE DEUXIÈME. 



45 



SCÈNE XVI 

PO.MARD, puii BAGINET, puis un Mosicien. 



POMARD, enlrant, trèi-agité, ptr la droite* 

Ah! quelle tuile sur la tôle!... Où est Baginct?... je l’avais 
laissé ici,.. Ah 1 p(!ut-ôtre dans ce salon... 

(Il sort ao fond à droite.) 

BAGINETj rentrant à gauche et cachant un objet sous son paletot. 

Je le tiens, le gueux !... Je l’ai confisqué, pendant que l’auire 
buvait I... (iimonireie com.ià pisioni.) Tu vas te taire à présent, ani- 
mal !... 

LE JOUEUR DE PISTON, cntrinl d'un tir eSiré et cherchant aulonr de lui. 

Monsieur, vous n’auriez pas trouvé... 

(Il montre l'embonchure de son instrument.) 



BAGINET. 

Voyez sous les banquettes, on y a déjà trouvé un major. 

LE MUSICIEN. 



Merci, monsieur. 



(Il sort par le fond.) 



BAGINET. 

Va, cherche... cherche!... Pistonnicr, va! 

(Il cache le piston dans la cheminée.) 



SCÈNE XVII 

BAGINET, POMARD. 



POMARD, rentrant. 

Ah ! te voilà enflnl 



BAGINET. 

Comment! c’est toi?... 



POMARD. 

Oui, c’est moi!... Sais-tu ce qui m’arrive? 

. BAGINET. 

Ce n’est pas quelque chose de gai : car tu as la figure à l’en- 
vers. 



3 . 
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I-OMARD. 

Oh! je vais me remettre... Il faut du sang-froid dans ces cir- 
constances-là, et j’en aurai !... Je t’avais quitté pour aller mo 
coucher... 

BAGINET, 

Je le sais, et je t’enviais I 

POMARD. 

Ne m’envie plus... Je rentre chez moi, et, machinalement, 
je pénètre dans le boudoir de ma femme... ce qui ne m’arrive 
jamais... Au bruit de mes pas, la femme de chambre, qui dor- 
mait, les pieds sur les chenets, se réveille en sursaut... me re- 
connaît, et aussitôt se précipite vers une lettre qui était sur la 
cheminée.. C’était suspect.... Je demande quel est ce papier 
qu’on me cache... Elle se jette à mes pieds en s’écriant : « Ne 
me le demandez pas, monsieur, j’aime mieu.xrendrerargcnt!...» 
Et elle me tend un billet de cent francs!... C’était clair I 

BAGINET, à p»r(. 

Voilàuno buse de femme de chambre! 



POMARD. 

« Qui vous a donné ce billet, malheureuse? — C’est M. Fer- 
nand Itougerolles. » — J’avais le droit de décacheter une lettre 
qui coûtait cent francs de port... Je m’en empare... je l’ouvre... 
et j’y trouve une déclaration de ce monsieur!... (Regirdant Baginet.) 

Ça n’a pas l’air de l’étonner. 

BAGINET. 

Si, sil... Ah! c’est étonnant!... Et tu viens me demander 
conseil? * 

POMARD. 

Non !... je sais ce que j’ai à faire... Où est Bougerolles?.., 

BAGINET, TiTemenl. 

Je crois qu’il est parti. 

POMARD. 

Eh non ! voilà sa femme. 

BAGINET, jtourdimtnt. j 

Elle est partie aussi. 
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SCÈNE XVIII 

Les Mêmes, MADAME BOUGEROLLES * 



MADAME BOUGEROLLES, riant. 

Monsieur Pomard, encore au bai!... voilà de l’extraordi- 
naire!... Ah! pour compléter la fôte, vous allez polkcr avec 
moi. 

• POMARD^ toulant s'éloigner* 

Pardon, madame... désolé... je cherche quelqu’un. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Vous me refusez?... 

POMARD. 

Non, madame... non... mais... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Je l’e.xige. 

POMARD. 



Allons... 

(Ils dansent, sans sc dire rien d'abord, Pomard tout préoccupé de BoogeroUea 
qu’il cherche des yeux.) 

BAGINET. a 

Bon! elle le retient! 

MADAME BOUGEROLLES, polkanl. 

Vous pouvez bien danser avec moi... car, en ce moment 
môme, mon mari fait danser votre femme. 



Ah! 



POMARD, Tiremenl. 
BAGINET, inquiet. 



Qu’est-ce qu’elle dit?... 

MADAME BOUGEROLLES, gaiement. 

Et pour la quatrième fois de la soirée ! 

POMARD. 



La quatrième ! 



(Tl polke arcc rage.) 



BAGINET, à madame Bougerottee, qn’il poursuit en polkant aussi, sans s’en aperceroir. 

Madame !... madame !... ne lui dites pas ça ! 



• Madame Bougerolles, Baginet, Pomard. 

* Baginet, madame Bougerolles, Pomard. 
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H AD AME BOL'GEROLLES. 

Si j’étais jalouse, cependant... 

POMARD, M eonleunt. 

Ahl VOUS ne l'étes pas?... Vous avez peut-être tort... 

BAGINET^ polkint da cMê de Pomard. 

Tais-toi ! 



MADAME BOUGEROI.I.ES. 

Allons donci vous me faites rire... 



« 



BAGINET, puMnl, lonjouri «n pollunt, du cMd d« nudama Bougcrollaa. 

Madame!... ne l’agacez pas! 

POMARD. 

Vous ne me croyez pas ? 

MADAME BOCGEROLLES. 

Non, je ne vous crois pas. 

* rOMÂRD, iWimanl* 

Et si je vous en donnais la preuve?... 

BâGINET^ d'i cAltî de Pomard. 

Pomard!... Pomard!... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Je vous en défie! 



BAGINET, du cité de madame Bougerollei. 

Ne le défiez pas ! 

POMARD. 

Vous m’en défiez?... Vous l’aurez demain... C’est une 
lettre... 

BAGINET. 

Veux-tu te taire ! 



POMARD. 

Adressée à ma femme par M. BougerollesI 

MADAME BOUGEROLLES^ cessant tout i coup de danser* 

Ah! mon Dieu! c’est donc vrai?... Fernand me trompe !... 
Fernand!.,, ah ! ah ! 

(Elle s’éTanouit dans les bras de Pomard, qui la dépose sar an faateuil.) 



Patatras! 



BAGINET^ épuisé* 
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SCÈNE XIX 

Les Mêmes, MADAME FOÜRCHAMBAUD, IRMA *. 



POMARD^ à madame Fourcbambaud, quUl prend par la main, sans la regarder* 

Madame... je vous en prie!... daignez porter secours à... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Oui, monsieur, oui... je vais... (l« reconnaUsant.) Ciel.... Th(!o- 
dore!... Ah!... ah! 

(EUIe s’évanonit sar Bagioet, qai la reçoit sur son épaule, puis la dépose sur 
nne chaise à droite.) 



SCÈNE XX 



Les Mêmes, ROUGEROLLES **. 



fiOUGEROLI.ES, accourant. 

Hein?... comment?... ma femme se trouve mal?... 



POMARD, rarreUnt au passage el à deroi^Toix* 

Monsieur! nous nous battrons !... 

BAGINET. 



Un duel! 






POMARDj à Biiginet* 

Tu seras mon témoin, toi I 

BAGINET, lui montrant les deux femmes ésanouier. 

Malheureux! voilà ton ouvrage !... C’est aujourd’hui qu’il 
fallait te coucher à neuf heures ! 



* Madame Bougerolles, Fomard, madame Fonrehambaud, Baginet, Irma. 

* Madame Bongerolles, Bougerolles, Fomard, Baginet, madame Fourebamband, 
Irma. 



FIN DU DEUXIÈME ACTE. 
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Un saloD, chez Bagiaet. — Forte an fond et portea latérales. — Canapé 
à ganche et table é droite. 

I 

SCÈNE PREMIÈRE 



ANTONIN, puu MADAME BOUGEROLLES, pui. MADAME 
FOURCHAMBAED. 



(Antonio balaye le tapis. Les chaises et les fantenils sont rassemblés sans 
ordre an milieu da salon. — On sonne.) 

ANTONIN, 8’arréUnt. 

Tiens! qui est-ce qui sonne à la grande porte, dès huit heures 
du matin?... mon salon n’est pas fait! 

(Un domestique introduit madame Bougerolles, qui est en bonnet de nuit et en 
peignoir du matin.) 

MADAME 'bOUGEROIA.es, três-sgilc«. 

Madame Fourchambaud? 

ANTONIN, ëlonné. 

Ces dames ne sont pas encore levées, madame... je suis en 
train de faire mon salon. 

MADAME BOUGEROLLES. 

C’est bon, c’est bon, faites. 

(Elle frappe à ganche.) 
MADAME FOURCUAMBAUD, en dehors. 

Qui est là.?... 

MADAME BOUGEROLLES. 

C’est moi, Amélie. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Ah! mon Dieu! je suis encore en peignoir et en bonnet de 
nuit!... 



MADAME BOUGEROLLES. 

Moi aussi... cela ne fait rien... Pai à vous parler. 



* Madame BongeroUas, Ântonin. 
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MADAME FOCRCHAMBAUD. 

Attendez, je passe mon zouave et je suis à vous. 

MADAME BOUGBBOLLES, à elle-mime, et marchuil itcc egitetioB. 

Âhl le monstre 1... ahl le traître!.,. 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD, eBlrenl*. 

Qu’est-ce qui arrive donc, chère amie?... il fait à peine jour, 
je viens de me réveiller, et Irma dort encore comme une bien- 
heureuse... Vous excusez ma toilette?... 

MADAME BOCGEROLLES, 

Regardez donc la mienne... je n’ai eu que le temps de jeter 
cela sur moi, pour descendre du second, (bm.) Renvoyez ce do- 
mestique. 

(Elle -va s’asseoir snr la canapé.) 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD. 

Qu’est-ce que vous faites-là, Antonin?... 

ANTONIM, qui a mis les fauteuils en place. 

Je 6nis mon salon, madame. 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD. 

Laissez-nous. 



ANTONIN. 

Oui, madame, (a part.) Je vais prendre mon café au lait. 

(Tl sort.) 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD, s’asseyant pr^s de madame Bongerolles.) 

Eh Lien, chère enfant, qu’y a-t-il?... Cette scène ridicule du 
bal, cet esclandre de M, Pomârd auraient-ils eu des suites?... 

MADAME BOÜCEROLLES. 

Mon agitation vous répond pour moi... Mais procédons par 
ordre... et vous allez voir comme nous sommes toujours, tou- 
jours, les dupes de ces monstres-là! 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD, soupirant. 

Ahl 



MADAME BOÜCEROLLES. 

A peine rentrée du bal, seule enfin avec Fernand, je l’acca- 
ble de reproches... 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD. 

Bien. 



MADAME BOÜGEROLI.ES. 

Je l’appelle... Je ne vous dirai pas tous les noms que je lui ai 



* Madame Fourchambaud, madame Bongerollea. 

* Madame Bongerolles, madame Fonrcbamband, Antonin. 
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donnés,... cela nous mènerait trop loin... Je lui déclare enfin 
que, si la lettre qu’on doit m’envoyer confirme l'accusation 
^rtée contre lui, je ne le laisserai pas une minute de plus à 
Paris, qu’il ne mettra plus les pieds dans un bal, que je l’em- 
mènerai à la campagne ou dans n’importe quel trou de pro- 
vince, où il ne verra plus d’autre femme que moi... et ma 
femme de chambre... que je changerai contre une très-vieille. 

MADAME FOCnclIAMBAÜD. 

Très-bien. 

MADAME BOCGEnOU.ES. 

Il se jette à mes genoux, s’écrie qu’on l’a calomnié, qu’il n’a 
jamais'aimè, qu’il n’aimera jamais une autre que moi... qu’il 
rougirait de faire la cour à cette madame Pomard, qui sc ba- 
digeonne, qui se... 

MADAME FOCncnAMBALD, 

Alors, vous haussez les épaulesY... 

MADAME BOCGEROU.es, ronfuic. 

Eh bien, non. 

MADAME FOUnCUAMBAUD. 

Ah bah !... 

MADAME BOCGEROLLES. 

Oh! pauvres femmes, sommes-nous assez bétes !... Mais dame, 
aussi, que voulez-vous?... il avait commencé sa justification 
avec une voix si douce, des yeux si tendres!... Il avait une façon 
de jeter ses cheveux en arrière!... Et puis, le voilà qui m’em- 
brasse, qui m’appelle... Je ne vous dirai pas tous les noms qu’il 
m’a prodigués, cela nous rtiènerait encore trop loin... Il est si 
aimable, quand il se justifie !... 

MADAME FOURCUAMBAUD, htcc rfprcl. 

Ah!... J’ai souvent accusé le major... et jamais je n’en ai ob- 
tenu la moindre justification... !1 est mort dans l’impénitcncc 
finale. 

MADAME BOUGEROLI.es. 

Fernand pleure, je pleure aussi, nous mêlons nos larmes... 
et puis, il me fait rire... Enfin... 

M.ADAME FOCRCHAMBACD, Tirtmenl. 

Je parie que c’était un piège! 

MADAME BOUGEROLLES. 

Infâme! abominable!... Je m’éveille ce matin, j’ouvre les 
yeux, je regarde... Plus personne!... Il s’élail levé furtivement, 
sans bruit, comme un larron!... Je sonne, j’appelle, et j’ap- 
prends que monsieur était sorti à six heures, en fiacre !... 

(F.lles se lètcnt.) 
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uadame; fodrchahbacd. 

C’est indigne!... c’est... 

MADAME nOUGF.ROI.LE3. 

Ne cherchez pas d’autres mots... moi-mfime, je n’en ai pas 
trouvé d’assez forts... Aussi, c’est bien décidé, je l’emméne, je 
pars... 

MADAME FOURCHAMBACD. 

Attendez cependant!... un pou de calme!... Faut-il encore 
que vous ayez la preuve incontestable... 

MADAME BOUGEROLt.ES. 

C’est juste... Mais je l’aurai cette preuve, cette lettre... je 
l’attends... et avec quelle impatience!... j’en ai la fièvre... Je 
l’attendrai jusqu’à dix heures... mais si, à dix heures précises, 
je ne l’ai pas reçue, j’irai chez M. Poraard... Vous m’y accom- 
pagnerez, n’est-ce pas?... 

MADAME FOUnCHAMBAUD, UiiUnl. 

Mais... 

MADAME BOCGEROI.LES. 

Oh ! je vous en supplie, ne m’abandonnez pas ! 

MADAME FOUnCHAMBALD. 

Eh bien ! oui, pauvre petite femme... Dieu ! si Daginet faisait 
pareille chose à ma fille!... Oui, nous irons ensemble. 

MADAME BOUGEROLLES, léioiamenl. 

Je lui dirai... 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD, d« même; 

Nous lui dirons... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Monsieur Pomard!... 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD. 

Théodore!... (se repromm.) Jc dis Théodorc, comme je dirais 
autre chose... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Vous êtes un homme d’honneur, un homme de parole... vous 
êtes tenu de prouver que Fernand est coupable... 

MADAME FOÜRCHAMBAÜD. 

Qu’il nous a trompées... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ou que VOUS l’avez calomnié... 

* Madame Foarohambaad, madame Bngerollee. 
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MADAME POL'RCHAMBAÜD. 

Ce qui serait lâche, Théo... Monsieur! 

MADAME DOUGEUOI.LEi^, t'éloignanU 

Ainsi, c’est entendu... je vais m’habiller... 

MADAME FOUnCUAMBAUO, de même. 

Moi aussi... 

MADAME DOUGEBOLLES, à U porte du fond. 

Et je reviendrai vous prendre... 

MADAME FOURCHAHUAUD, à le porte à geurhe, 

A dix heures. 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ah! s’il est vrai que Fernand!... A bientôt! 

MADAME FOCRCHAMBAin. 

Au revoir! (tes deux remme< earlent, lei deux portei le referment en même lempi.) 

BAGINET, paraissant à une autre porte, à droite. 

ÂdiGUl... (se retournant.) V 6 I 16 Z. 



SCÈNE II 

BAGINET, POMARD, BOUGEROLLES. 

BOUGEBOLLES, le hra» droit en écharpe. 

Vous éles sûr que ma femme est partie? 

BAGINET. 

Et ma belle-mère aussi... N’ayez pas peur. 

BOUGEROLLES, touchant ion bras. 

Aïe!... ça cuit!... 

BAGINET. 

Ça VOUS fait mal?... ça picote?... Ne vous étonnez pas... ça 
produit toujours cet effet-là... Voyons, mon ami, asseyez-vous. 

BOUGEROLLES. 

Volontiers. 

(Il s’assied à droite.) 

POMABD^ qui se promenait avec humeur, s’asseyant brusquement sur le canapé. 

C’est stupide, ce que j’ai fait là ! 

BAGINET. 

Eh bien, mes amis, voilà une affaire arrangée, à la satisfac- 
tion générale. , 

*'Pomapd, Baginet, BougeroIIes. 
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BOUGEUOLLES, a Ji.nii-ro;x« 

A la satisfaction g(5niîrale... de monsieur. 

BAGINET, h. PurnarU. 

Sais-tu que tu vas encore bien, toi ?... (a n«ugcroiiei.) Mais vous, 
par exemple.,, là... franchement... 

BOUGEnOLI.ES. 

J’ai très-mal tiré... je le sais bien, 

BAGINKT. 

Au lieu de vous couvrir, vous faisiez des ronds.., Daniel lui, 
il est entré dans un de ces ronds-là. 

POMABD, à part, en frappant des pieds. 

Sot duel! 

BAGINET, se relournant. 

Ah çà, qu’est ce que tu as donc?... qu’est-ce que tu ré- 
clames encore?... L’honneur est satisfait... et tu n’as pas l’air 
content!... 

POUARD, Imisinemeut. 

Non! je ne suis pas content! 

BAG INET. 

Qu’est-ce qu’il dira aloi*s, lui?... 

POMABD^ se levant, ainsi que Bou^rolles. 

Car nous avons été vus, reconnus peut-être, en entrant dans 
le bois avec des épées... On parlera de ce duel... On dira que 
je me suis battu avec monsieur pour ma femme... Enfin, 
c’est fort désagréable!... et je voudrais que ce duel n’eût pas eu 
lieu! 

BOCGEROLLES*. 

Je me rallie à cette opinion. 

BAGINET, à Ponnrd. 

Qu’est-ce qu’on dira?... qu’il a écrit un billet, que ta femme 
n’a pas même lu... Après? 

POUARD. 

C’est déjà trop !... Car, enfin, c'est blessant pour moi!... mon- 
sieur m’a blessé!... 

BOUGEROI.LES. 

Pardon, ne confondons pas... c’est vous qui m’avez... 

POUARD. 

Blessé au cœur, monsieur! 

* Boogerolles, Daginet, Fomard. 
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BOlTGEnOIXES. 

C’est bien plus sensil)le au bras, monsieur! 

BAGINET. 

Messieurs... messieurs... 

(Pomard va s'asseoir à droite.) 

nOL'GEnOM.ES, 

Et ce n’est pas tout!... Je m’étais complètement justifié, et 
ma femme m’avait rendu son estime .. Si elle découvre que je 
l’ai trompée, savez-vous de quoi je suis menacé?... Elle l’a dit; 
elle quitte Paris, elle m’arrache aux plaisirs, aux bals, à tout 
ce que j’aime... elle m'emmène... 

BAGINET. 

A la Roche-Bernard!... (siupirani.) Voilà un malheur qui ne 
m’arriverait pas ! 

bocgebou.es. 

Oui, messieurs... elle partira... et vous connaissez le code : 
Le mari doit suivre la femme. . 

BAGINET. 

Non, vous renversez l’article... c’est la femme qui doit... 

BOCGEBOLLES. 

Croyez-vous?... Enfin, il faut que l’un suive l’autre. 

BAGINET. 

Mais qui ira la détromper, votre femme?... Ce n’est, ni vous, 
ni moi, ni Pomard. 

bocgebou.es. 

Ce sera... ce sera d’abord mon bras... que je ne peux pas 
lui cacher. 

BAGINET. 

Non... elle s’apercevrait tout de suite qu’il vous en man- 
que un. 

bocgebou.es. 

Et puis, celte lettre... cette maudite lettre!... cent francs de 
port... que monsieur a promis de lui envoyer! 

BAGINET. 

Qu’il n’enverra plus, maintenant. 

POMAMD, SC leTJint. 

Tu en parles bien à ton aise!... Que diable veux-tu que je 
fasse?... Je me suis engagé à mettre cette preuve sous ses yeux... 
la voici, dans une enveloppe... Si je ne l’envoie pas, que pen- 
sera-t-on de moi?... 
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BAGINET, 

Que tu t’es trompé... que cette lettre était d’un autre... de 

n’importe qui... de... (tout a coup eteonme par inspiration) de mOÜ... 

POMARD, rircmcnt. 

De toi? 

BOUGEBOLLES, étonné. 

De VOUS?... 

BAGINET, s'animan', et prenant la lettre. 

Pourquoi pas?... Et remarquez le changement qui s’opère 
sur toute la ligne!... (a Pomard.) Tu ne veux pas que ta femme 
soit compromise?... Eh bien! suppose un instant que tu t’es 
battu avec moi, moi, ton ami et ton contemporain, malheu- 
reusement... (Mouremcni d.i Pomard.) .Malhcuteuseiiient, jc lo ré- 
pète... Qui ira supposer que c’est pour ta femme?... 

POMARD. 

Personne... c’est vrai... Mais, si ce n’est pas pour ma femme, 
pour qui et pour quoi?... 

BAGINET. 

Pour... pour une discussion quelconque... sur... sur la ques- 
tion du Sud et du Nord... le problème du coton... Je suiscoto- 
niste, tu es anti-cotoniste, nous nous battons... 

POUABD. 

Décidément... tu veux?... 

BAGINET. 

Laissez-moi faire... (a Pomard.) Je te sauve du ridicule... (abou- 
geroiie».) Jc VOUS sauvc de la Uoche-Bcrnard... et moi... Eh bien 1 
je ferai peut-être en même temps mes petites affaires, (vice- 
meni.) Pomard, cours à ton Cercle, au café anglais, à Torloni, 
promène-loi sur le boulevard des Italiens, et raconte à tout le 
monde que tu t’es battu avec moi... fais circuler ce canard 
dans tout Paris. 

POMARD. 

C’est cela !... j’y cours)!.,, adieu!... (s»rrcum.) Toujoui’s les 
colons?.., 

BAGINET. 

Toujours. 

POMARD. 

Bon ! 

(Il sort par la drullc.]' 
BOLGEROI.LES, insDIant. 

Mais moi... moi?... 
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BAGINET. 

Eh bien ! si c’csl avec moi qu’il s’est battu, ce n’cst plus avec 
vous... Vous descendez au rôle inoffensif et conciliant de té- 
moin. 

nOÜCEROI.LES. 

Aloi*s, je peux, maintenant, monter chez ma femme. 

BAGINET. 

Qui se jctera dans vos bras... 

POCGEBOIXES, elfrtji. 

C’est ça qui me fera mal ! 

BAGINET. 

Qne ça ne vous étonne pas encore... Otez votre écharpe. 

BOUGEROLLESÿ recalant. 

Diable!... et mon bras? 

BAGINET. 

Dans le gilet... comme ceci... tenue d'homme sérieux... 

(OoDgeronei 6U avec précaution son écharpe.) AVCZ-VOUS l'CUiarqué IcS pOr- 

traits d'hommes sérieux au tklon?... ils ont tous la main dans 
le gilet... les uns la droite, les autres la gauche, selon leur 
opinion. 

BOUGEROt.LES^ 1a main dans U gilet. 

C’est bien.... Rendez-moi ma lettre. 

BAGINET. 

Non, j’en ai besoin, (i.’ouvrani, en souriani.)Quc ça doit être joli!... 
(Lisant.) « MadaïUC, vous voir et vous aimer... (aehevuH san> lire) fut 
l’affaire d’un moment... » (a BougeroUt».) Vous la faites encore, 
celle-là...? 

BOUGEBOLLES, contrarié. 

Ma lettre est béte, je le sais. 

' BAGINET, l part. 

Dire qu’il faut copier ça!... (on >onne.) Voilà du monde, allez... 
Vous n’avez plus votre écharpe?... bien... Moi, j’ai votre lettre 
et mon idée... je me charge d’amalgamer le tout ensemble... 
Adieu I... ( Soi tant. ) Et je me suis marié pour me reposer! 

(Il sort à droite. Buugerolles ra sortir an fond et rencontre sa femme.) 
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SCÈNE III 

60UGER0LLES , MADAME BOUGEROLLES , en toiutu de «iiie, pou 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

BOUGEROLLES , giiement et aeec assurance *. 

Tiens I te voilà I 

HADAHE BOUGEROLLES, aicheménl, en passant desant lui. 

Pas un mol, monsieur! 

BOUGEROLLES. 

Mais, chère amie... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ne m’approchez pas!... je ne veux plus de justification! ... 
Je viens prendre madame Fourchambaud, et 

MADAME FOURCHAMBAUD, entrant**. 

Me voici, partons... (xpercerant Bougeroiies.) Vous, Femand? 

MADAME BOUGEROLLES. 

Monsieur voudra bien nous attendre ici... (a BougeroHes.) Ce ne 
sera pas long... ma voiture est à la porte, et nous allons, de 

ce pas, chez M. Pomard... (Mousement d’inquiétude de BougeroHes) d’oÙ JO 

reviendrai vous confondre, votre lettre à la main. 

BOUGEROLLES 9 »e rassurant et gouaillant. 

Ma lettre?... c’est ma lettre que vous allez lui demander?... 
Va, ma bonne, va... Je suis curieux de la voir, ma lettre... Ça 
m’amusera... 

(Il Tredonnc.) 

MADAME BOUGEROLLES., sèchement. 

Vous ne chanterez pas, tout à l’heure... Venez, chère ma- 
dame, venez... 

(Elles vont sortir.) 



SCÈNE lY 

, Les Mêmes, ANTONIN***. 

ANTONIN f entrant du fond. 

Une lettre... pour madame BougeroHes. 

* Madame BougeroHes, BougeroHes. 

** Madame Fourchambaud, BougeroHes, madame BougeroHes. 

*** BougeroHes, madame BougeroHes, Antouin, madame Fourchambaud. 
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BOUGEROLLES. 

Hein?... 

MADAME BOUGEROLLES. 

Une lellreî 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

De la part de qui?... 

ANTONIN. 

De M. Poniard. 



BOUGEROLLES, à part, atK effroi* 

Comment!... de M. Pomard?... 

MÂDAUE BOUGEROLLES, d'tm aîr d« triomphe. 

Ahl... 

ANTONIN. , 

Qui l’a donnée à son valet de chambre, celte nuit, en ron- 
trant du bal. . 

(Il fcrt.) 

BOUGEROLLES, «gité. 

C’est impossible!... puisque... tout à l’heure... (vouUni mUr.) 
Eh! Antonin?... 

UADAUE BOUGEROLLES, se plaçant devant lui* 

Vous ne sortirez pas! 

BOUGEROLLES, iLha U plus çrand trouble. 

Amélie!... je le prie de ne pas lire... (a pari.) Qu’cst-ce qu’ils 
ont donc fuit?... 

madame bougerollles. 

Ah! oui? 

BOUGEROLLES. 

Songe... que c’est le secret d’une femme!... (a pari.) Baginet 
a tout embrouillé!... 

madame BOUGEROLLES. 

Ah! VOUS tremblez! 

BOUGEROLLES *. 

Pour elle, ma bonne... pour elle... et puis... et puis... (se 

trouraat en face tl; niidamc Fuutchambaud.) pOUF maduniC L OUrchumhaud. 
MADAME FOURCUAMBAUD. 

Comment! pour moi?... 

BOUGEROLLES, A pari. 

Je ne sais plus ce que je dis !... 



* BoDgerolIes, madame Fourchambaiid, madame BougeroIIea. 
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MADAME BOUGEBOLLES. 

Ne pas lire!... Tenez, monsieur, tenez! 

(Elle déchire l'eaTeloppe.) 
BOUGEBOLLES, i pari. 

C’est 6nü... 

. (Il t’essuie le frout.) 

MADAME BOUGEBOLLES, lisant. 

« Madame... vous voir et vous aimer... Vous voir... et 

vous... » (poussant nn cri de joie et conrant se jeter dans les bras de BoUgerolles.) 

Abl... ahl mon Fernand!... 

MADAME FOURCHAMBAUD, étonnée. 

Quoi?... 

BOUGEBOLLES , i pari. , 

Aïe!... Oh! la! la!... File me fait mal! 

(A la fois surpris et heureux, il cherche à voir la lettre qu’elle tient.) 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais quoi donc?... 

MADAME BOUGHROLLESj aa comble de b joie« 

Ce n’est pas son écriture 1... ce n’est pas lui! 

BOUGEBOLLES , tout ahuri. 

Ce n’est pas moi!... (pressé par ta reœnie.) Aïe! aïc ! 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Mais qui donc, alors?... 

MADAME BOURGEBOLIaK?^ daas Ui bras de son mari* 

Qu’est-ce que cela me fait?... ce n’est pas Fernand ! 

(Elle tend la lettre à madame Fourchambaud.) 
MADAME FOURCHAMBAUD, lisant. 

«.Madame... VOUS voir etvous... » (son Tisage se trouble, puis un cri de rage 

ui échappe.) Ahl... ah! le monstre!... 

TOUS DEUX. 

Qui? 

MADAME FOURCHAMBAUD, avec explosion. 

C’est Baginet!... Baginet trompe ma fille! 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Est-il possible ! 

MADAME FOURCHAMBAUD , indignée. 

Et pour qui?... pour une madame Pomard 1 .. pour une femme 
qui se badigeonne!... (criant.) Il mérite la mort ! 

BOUGEUOI.LES^ so rt'crianl. 

Oh! 

4 
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MADAME U0CGEI10LI.es. 

Pour le moins! (a madjme Fourebambnud, qui mArebe avec igiUlion.) CllèrC 

madame!... degrAce!... songez il Irma, qui est là!... 

madame FOURCHAMDACE, balManl U toit. 

Oui, vous avez raison... je ne veu.'i pas qu’elle entende... je 
veux qu’elle ignore... El cependant j’ai besoin de crier, il faut 
que je cric!... Ah!... Je vais l’tdoigncr de la maison, je vais la 
conduire... chez sa marchande de modes... et je reviens... je 
reviens, pour avoir une explication avec cet homme'... Ah! je 
ferai un éclat, à briser tonies les vitres de^la maison'!... (a Bougo- 

rolle», qu’elle taisit par le bras.) Cc n’CSt paS VOUS qui SOl'iCZ Capable de 

ces clioses-là!... (soruni.) J’étoufferai si je ne cric pas!... Je vais 
crier dehors!.,. 



SCÈNE V 

MADAME BOUGEROLLES, BOUGEROLLES. 

MADAME BOUGEnOLI.E?^ «e jefant ü «on cou* 

Grâce! grâce, mon Fernand! 

DOUGEDOLIaES, à pari. % 

Oh ! qu’elle continue à me faire mal I 
madame docgeroixes. 

Tiens! je suis une ingrate!... je ne me pardonnerai jamais I... 

Mais toi, toi, dis-moi donc. . 

DOUGEROLLES, en cherchant à se dégager. 

Oui... oui... je pardonne tout... pourvu que lu le calmes. 

MADAME BOUGEROLLES^ l'embrassant encore* 

Que lu es boni 

BOUGEROLLES, s'oubliant* 

Oh ! que tu me fais mal!,.. 

madame BOUGEROLLES, .«urprij*. 

Comment? 

BOUGEROLLES, tombant sur le canapé. 

Que lu me fais mal... de me parler ainsi ! 

madame BOUGEROLLES, s’asscTwl prés de lui. 

T’accuser, toi!... Sais-tu ce qui a ramené mes soupçons?... 

* Madame Fonrcliambaud, madame Boiigerolles, Bongerolles. , 

* Bougerolles, madame Bougerolles. 
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Esl-ce absurde?... C’est la soiTie, ce matin, à six beures!..* 
Qu’esl-ce que cela pouvait me faire?... N’es-tu pas libre de sor- 
tir quand il te plaît?... 

DODGEROLLES, lool en cherchenl te détendre contre te$ getlej. 

J’dlais allé... 

MADAME DOUGEROLLES. 

Ne le dis pas!... Je ne veux pas le savoir!... (chanpani de ton.) 
Mais conçois-tu ce Daginet?... Quelle indignité!... s’en aller 
écrire... un ami de vingt ans!... 

BOüGEROLLE.S, hypocriïemcnt. 

Comme il faut se défier des hommes de cette génération I... 

MADAME BOL'GEnOU.ES. 

Et quelle lettre!,., (atcc méprit.) « Vous voir et vous aimer!... » 
S’il faut juger le reste d’après le début... 

DOUGEROLLES, riant avec cffjrl. 

Tu trouves ce commencement... 

MADAME DOUGEROLLES. 

Trôs-béle... Et toi?... 

BOUCEROLt.ES. 

Moi aussi... (a pari.) Comme c’est flatteur! 



SCÈiNE VI 

Les Mêmes, une femme de chambre. 



ANTONIN, du dehors, ouvrant la porte du fond. 

Entrez, mademoiselle, voire maîtresse est ici. 

madame DOUGEROLLES*. 

Qu’est-ce, Victorinc?... 

la FEMME DE CHAMBRE. 

Madame... c’est un garde du bois du Vésinet, qui a ramassé 
ce carnet... 

DOUGEROLLES, à part. 

Saprelolle ! le mien! 

LA FEMME DE CHAMBRE. 

Et, comme il y a trouvé la carte de monsieur, avec son 
adresse... 

* fiougcrollcs, madame Bongcrolles, la femme de chambre. 
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BOCCEnOLLES, le Ut»uI*, 

Oui ! oui!... dooDCzl 



(Il le prend.) 

MADAME BOUGEROI.I.ES, ii«c lODpïon. 

Tu es donc allé au bois du Vésinel?... 



BOUGEBOLI-ES. 

Oui, j’ai été me promener un peu au Vésinel... j’allais te le 
dire... (Aitccunt un air ais«.) C’esl un joH bois... tout près du Pecq... 
le chemin de fer le traverse... Saint-Germain, rive droite... Il 
y a là aussi une maison pour les convalescentes... un bien bel 
établissement, va... 

MADAME BOL’GEnOU.ES, la Icriiit. 

El c’est pour voiU les convalescentes... ? 

BOUGEnOLLES, riant. 

Oh! non .. 

MADAME BOCGEROLI.es, à la femme de chimbre. 

El à quel endroit ce garde dit-il avoir trouvé ce carnet? 

LA FEMME DE CHAMBRE. 

Il a dit : Sur le lieu du combat. 

MADAME BOL'GEROLLES, aiec elfioi. 

Du combat !... (eIIc reguda BouEeroIles — puii) ÂllcZ, Ct donnCZ dîx 
francs à cet homme, (courant à son mari. )Quel combat?... Que s’est- 
il passé?... Comment te trouvais -tu là?... parle vile!... Ou 
plutôt, c’est inutile, je devine tout! 

BOL'GEROLLES, étourdi. 

Tant mieux! tant mieux ! 



C’esl M. Pomard?... 
Oui. 

Et toi? 

Non. 



MADAME BOCGEROLLES. 

BOCGEROLLES. 
MADAME BOCGEROLLES. 
BOCGEROLLES. 



MADAME BOCGEROLLES, rcipirant. 

Ah !... Mais, puisqu’il croyait que tu étais l’auteur de la 
le'tre... 



* Madame BongeroUes, la lemme de chambre, Bongcrollcs. 

* Buugerollei, madame Bougcrolles. 
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BODGEnOLL£S. 

Oui. 

MADAME BODGEROLLES. 

Il a dû te provoquer? 

BOÜGEROLLES. 

Oui. 

MADAME BOUGEROLI.es. 

Alors, lu t’es battu?... 

BOÜGEROLLES. 

Non. 

MADAME BOÜGEROLLES. 

C’est donc Baginet?... 

BOÜGEROLLES. 

Oui. (a pari.) Ouf! 

MADAME BOÜGEROLLES. 

Ah çà... qu’as-tu donc?... oui, non, oui, non!... 

BOÜGEROLLES. 

Tu ne me laisses pas parler... Voici le fait : je... 

MADAME BOÜGEROLLES, l'interrompant. 

Car, enfin, c’est toi qui devais te battre?... 

BOÜGEROLLES. 

Nous recommençons?... Oui. 

MADAME BOÜGEROLLES. 

Baginet était proltablement ton témoin? 

BOÜGEROLLES. 

Oui. ' 

MADAME BODGEROl.I.ES. 

Il a avoué la vérité sur le terrain?... 

BOÜGEROLLES. 

Oui... (Rerpirant.) Nous y sommes à présent, nous y voilà! 

MADAME BOÜGEROLLES. 

El toi? 



BOÜGEROLLES. 

J’ai passé témoin. 

MADAME BOUGEROLT.es, l'embrassant. 

Pauvre ami !... Si cependant l’erreur n’avait pas été recon- 
nue à temps?... 

BOüG EROLT.es, étourdiment. 

C’est moi qui aurais reçu... 
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MADAME DOCGEROLLES. 

Grand Dieul... Baginet est blessé!... 

BOÜGEnOLLES, à p»rt. 

AhI diable! nous ne sommes pas convenus de ça!... (Haut.) 
Si peu! si peu !... Mais, tiens, U est là... et je vais lui dire... 

MADAME BODGEBOLLES, l'trrt'Unt. 

Quoi?... qu*il s’est battu?... 

BOUGEBOLLES. 

Non... il le sait bien. 

MADAME BOL’GEBOU,ES. 

Qu’il est blessé?... 

BODGEBOLLES. 

Mais non... que ça cuit. 

' MADAME BODGEBOLLES. 

Tu vas lui dire qu’il souffre? 

BODGEBOLLES. 

Mais non!... Tu m’étourdis! 

MADAME BODGEBOLLES. 

Enfin, cette blessure... où donc?... 

BODGEBOLLES. 

Au bras... (s« reprenant.) Je crois. 

MADAME BODGEBOLLES. 

Gomment, tu crois?... Tu dois le savoir. 

BODGEBOLLES. 

Aussi, je te dis : je crois. 

MADAME BOUGEBOLLES. ' 

Quel bras?... 

BODGEBOLLES. 

Dame... naturellement, celui qui tenait l’épée... qui la tenait 
mal. 

MADAME BOUGEBOLLES. 

Il s’y est mal pris, n’est-ce pas?... 

BODGEROI.LES. 

Figure-toi ou’il faisait des ronds, cet imbécile!... Alors, l’au- 
tre est entré dans un de ces ronds-là. 

MADAME BODGEBOLLES. 

Quelle horreur 1 

BOUGEBOLLES, à pari. 

Mais c’est que tout ça n’est pas convenu du tout!... 
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Ântonin !... 

BOCGEROLLES, Tiremcnl. 

Attends... je vais... (n rcloutne et voit partiUre Baginet avec un bras eu 

écharpe.) O bonheur!... il a l’écharpel... ÎNous sommes sauvés! 



SCÈNE VII 



Les .Mêmes, DAGl.NKT. 



MADAME BOUGEROLLES, allant à lui. 

Ab ! mon pauvre ami !... C’est donc vrai?... (Étourdiment.) Et quand 
je pense que ce pouvait être Fernand!... Quel bonheur! 

BAGINET. 

Je vous remercie, madame, de ce tendre intérêt. 

BOCGEROLI.es, tout à coup. 

Ah! le malheureux!... il l’a mise à gauche!... Ilura! hum!... 

BAGINET, à part. 

Qu’est-ce qu’il a donc?... . 

BOÜGEROr.I.ES, faisant des signes A Baginet et tout bas. 

A droite!... à droite!... 

BAGINET, à part, la main droite tenne par madame Bougerollea. 

Oh! il est trop tard!... elle m’a vu! 

MADAME BOCGEROLLES, ref,*ardant Baginet, puii re retournant trèf-ctonnee vers 

BougeroUej. 

Mais qu’est-ce que tu me disais doue? 

BOCGEROLLES. ‘ 

Quoi?... 

• MADAME BOüGEROLLES. 

Que monsieur avait été blessé au bras qui tenait l’épée? 



Eh bien?... 



BOCGEROLLES, embarrasse* 
BAGINET, avec assurance. 



Eh bien?... 

MADAME BOCGEROLLES, montrant le bris gauche. 



Eli bien?... 



* Bongerolles, madame Bougerolles, Baginet. 
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BAGINET. 

Ça s’explique tout seul. 

BOCGEROLLES, 1 pari. 

Tant mieux ! 



BAGINET. 

Je suis gaucher. 

' BOUGEBOLLES, memenl. 

11 est gaucher ! 

BAGINET. 

Il ne vous l’avait pas dit? 

nOlGEUOI.LES. 



Je ne l’avais pas dit à ma femme ! 

• BAGINÇT. 

Alors, je m’explique votre étonnement... On vous avait dit 
que j’étais blesse du côté... Naturellement, vous avez cru... et 
pas du tout, c’était de l’autre... Voilà l’avantage qu’il y ad’élrc 
gaucher. 

MADAME BOCGEROLLES, cli.in|;eanl de (on. 

Mais madame Fourchambaud, qui était là lorsqu’on m’a remis 
votre lettre!... (Avec mépris.) « Vour voir et vous aimer!... » Quelle 
phrase ! • 

BAGINET, h part. 

Voilà qui est humiliant! 

MADAME BOCGEROLLES. 



Elle a ramené Irma, qui doit tout ignorer... Mais elle va re- 
venir!... Elle est furieuse, je vous en préviens!... (On entend des 
exclamations de midame Fourchambaud.) Et tenez!... 



MADAME FOURCHAMBAUD, en dehors. 

C’est impossible, Antonin! .. On vous a trompé!... je ne veux 
pas croire... 



SCÈNE VIII 

Les Mêmes, MADAME FOURCHAMBAUD. 

MADAME FOURCnAMBAUD, Toyinl Bigînet tombanl *\xt onc chaise au fondt 

Ah! le malheureux!... on me l’a estropié. 

DOUGCROLIaES, courant à elle. 

Non ! Non ! 

* Madame Boogerolles, madame Fourchambaud, Bougcrolles, Baginet. 
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Ce n’est rien ! 

MADAME FOUBCHAMBAUD, Mnt les êeouter. 

11 faudra peut-être l’amputer!... J’aurai un gendre m'an- 
chot!... 

MADAME BOUGEEOLLES. 

Calmez-vous, de grâce ! 

MADAME FOURCHAMBAUD, plat bas, en se lerant. 

Amélie!... je vous en conjure, allez retrouver mafille, que j’ai 
laissée chez sa modiste, rue de la Paix!... Retenez-la le plus 
longtemps possible!... Faites-lui acheter six chapeaux, de toutes 
les couleurs, si c’est nécessaire!... N’épargnez rien, pour que 
j’aie le temps de crier! ^ 

MADAME DOUGEROLLES^ cherchinl a la c&lmer* 

Voyons, voyons!... 

MADAME FOURCDAMBACD. 

J’ai déjà crié dans la voilure, mais pas assez... Allez, allez, 

MADAME BODGEROU.es. 

Viens, mon Fernand, et que celte leçon te profite! 

BOUGEROLLES^ pressé par elle. 

Aïe ! « 

(Ils sortent.) 



SCÈNE IX 



MADAME FOURCHAMBAUD, BAGINET. 



MADAME FODRCHAMBADD, aisiie sur la bras du canapé e( la contenant à peine. 

Je ne puis pas le croire encore... Dites-moi donc que c’est 
un rêve, monsieur, dites-le moi donc!... Mais non!... cette 
lettre, que je tiens, vous n’oserez peut-être pas la désavouer? 

BAGINET, assis sur la table, d'un ton bas et confus. 

Non. 



MADAME FOURCHAMBAUD. 

Ce bras, vous ne chercherez pas à le cacher? 

* BAGINET, de même. 

Non... J’ai essayé, je n’ai pas pu. 

MADAME FOURCHAMBAUD, ae relatant. 

Ainsi, c’est donc vrai!... Vous vouliez trahir ma fille...! un 
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an^c, une enfant!... qui est cent fois plus jolie que cette Po- 
nnardl... Vous!... vous, qui n’dtes plus jeune et qui n’avez ja- 
mais été beaul... 

DAGXNBT, timiilcioent. 

Belle-maman, la colère vous aveugle. 

UADAUE PODRCHAUBAUD. 

Jamaisl... Je le verrais bien... Le major était devenu fort 
laid, mais on retrouvait des traces... superbes, qui faisaient 
dire : Ça été uu homme 1... Vous, allons donc I jamais!... 

BAGINET, tvee doueaur. 

. Vous attaquez un blessé, madame. 

MADAME FOCaCHAMBAUD. 

Un traître! monsieur, un criminel!... qui, après huit jours 
de mariage!... huit jours!... Mais où allons-nous, juste ciel! 
où vous arrêterez-vous?... Si vous écrivez aujourd’hui à une 
femme du monde, à une femme mariée, qui me dit que de- 
main vous n’écrirez pas à des créatures, à des drôlesses?... 

BAGINET, tout bai. 

Â des biches... non. 

MADAME FOURCUAMBACD, bondisunt. 

Qu’est-ce qu’il a dit?... où a-t-il appris ça?... Mais vous ôtes 
donc tout ù fait corrompu?... (tombant «ur le canapé* ) Ah ! qu’ai-je 
fait? qu’ai-je fait?... 

BAGINET, i part. 

Elle se détend !... (venant l'apenonmer près d’elle.) Belle-maman... Je 
vous jure que je n’avais pas l’intention de mal faire... c’est un. 
instant d’égarement... 

MADAME FODRCHAUBAUD, le regardant. 

Il n’a pourtant pas une mauvaise figure, ce malheureux 
homme I 

BAGINET. 

J’ai été faible, belle-maman... 

- MADAME FOURCHAMBAUU, plus calme. 

Oui, mon pauvre Baginet!... C’est moi seule qui suis cou- 
pable... qui suis cause de tout ce qui arrive... c’est moi qui t’ai 
jeté, avec ton inexpérience, dans cette vie de plaisirs qui devait 
t’enivrer!... au milieu de ces femmes si brillamment parées.,. 

BAGINET. 

Si légèrement parées... 

MADAME FOURCHAMBACD. 

Qui devaient tféblouir! 
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BAGINET. 

Je n’osais pas le dire, mais... 

UADAUE FOUnCBAUBAL'D. 

Ah ! quelle leçon 1 quelle leçon l 

BAGINET, du m«m( loa *. 

Quelle leçon, mon Dieu I 

HADAUE FOURCHAMBAUD. 

J’ai .voulu, pour ma fille, un homme neuf!... et voye* le 
beau résultat l...(s< ictant.) Ahmieux vaut encore un mari comme 
celui-ci... (Elle montre sa broche.) Puisquc CCS hommes uaisseut tous 
vicieux, mieux vaut mille fois qu’ils fassent leurs caravanes 
avant ou’apres... Ceux-là, du moins, ont tant couru, qu’ils 
n’ont plus de jambes pour s’en aller... Ab!... quelle faute! 
quelle faute ! 

BAGINET, toujours du même tou. 

Quelle faute, mon Dieu I 

UADABE FOURCHAMBAUD. 

Mais nous la réparerons I 

BAGINET. 

Oh 1 oui 1 oh I oui 1 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Savez-vous ce que voulait faire madame Bougerolles, quand 
• Bon pauvre Fernand a failli être victime de vos désordres?... 
Elle voulait l’arracher à Paris, au monde... 

BAGINET. 

. Vraiment?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Je VOUS arrache!... je vous emmène!... 

BAGINET. 

Que dites-vous?... 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Pas un motl... vos déportements vous ont mis à ma merci... 
Nous quitterons cette ville!... 

BAGINET. 

Oh! ( Avec douceur* ) A la fin de l’hiver. 

MADAME FOURCHAMBAUD. 

Dans huit jours! 

BAGINET. 

Oh! 

* Daginet, madame Foarchamband. 
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UADAHE FOUnCBAUDACD. 

Nous retournerons à La Roche -Bernard! 

BAGtNET. 

Oh !... pour y passer quelques nïois. 

MADAME FOURCHAMBAUO. 

Pour n’en plus sortir! 

BAGINET. 

Oh! 

MADAME FOmiCUAHBAUD. 

Plus de hais, plus de nuits! 

BAGINET. 

Oh! 

MADAME FOCRCUAMBAl'D *. 

Vous pocherez à la ligne, vous vous coucherez à neuf heures, 
et vous aimerez votre femme, (atcc déneipoir.) Ab! que nous allons 
nous ennuyer !... Je recommence le major! 

BAGINET^ i paru 

Diable 1 elle faillit!... (Avec cUaleur, en le jetant dans tes bras.) OuÜ 601- 

menez-moi ! emmenez-moi !... je ne réponds de rien!... Je la 
trouve belle, cette femme!... je les trouve toutes belles!... 

(a pari.) Comme Bougerolles!... (Haut.) Après elle, ce sera une 
autre... Oui, vous l’avez dit, j’en viendrai à aimer des... 

MADAME FOURCUANBAUD, indignée. 

Ne le répétez pasl... Nous partirons demain! 

BACINF.T. 

Demain malin!... Oh! oui 1 oh ! oui!... parle premier train!... ’ 



SCÈNE X 

Les Mêmes, ANTONIN**. 

ANTONIN. 

Madame... c’est... 

MADAME FOUnCHAMBAUD. 

Ah!... Anlonin, je vous donne tous les babils noirs, les 
gants blancs, les souliers vernis de votre maître... 

* Madame Fuurcliambaud, Baginet. 

* Madame Fourebamband, Baginet, Anlonin. 
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ANTONIN. 

Ah bah? 



DAGINET, bai. 

Tu me reudras mes pantoufles et mes bonnets grecs. 

ANTONIN. 

Nous repartons?... 

BAGINET, bat, en passant daeanl loi. 

Nous allons pâcher à la ligne, Aotonin. 

ANTONIN. 

Madame, je venais vous annoncer... 

MADAME FOURCHA MB AUD. 

Qui ?... 

ANTONIN. 

Monsieur Pomard, qui est là. 

MADAME FOURCHAMBADD, asee effroi. 

Pomard!... Ce n’est donc pas fini?... Rentrez!... rentrez 
vite!... je vais le recevoir! 

ANTONIN, annonçant. 

Monsieur Pomard ! 

MADAME FOURCHAMBADD. 

Là, là!... hâtez-vous !... 

(Elle ee dirige vers le fond, croyant Baginet sorti. Foniard entre sons la voir, 
et Baginet, passant derrière eux, marche doncemenl vers la cheminée.) 



SCÈNE XI 

Les Mêmes , POMARD *. 

POUÀRD, sans voir madamo FourcbambatiJ. 

Ah!... le canard a du succès. 

MADAME FOURCHAMBADD, ailanl k iui. 

Théodore!... (so repremm.) Monsieur!... 

POMARD, surpris et voulant se retirer. 

Mille pardons, madame!... je croyais... 

MADAME FOURCHAMBADD. 

Je sais ce qui vous amène. 

* Pomard, madame Foarchamband ; Baginet an fond. 
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POHAnDy tlnmcnl. 

Non! nonl... je vous jme, madame... 

UADAHE FOURCIIAMBAUD. 

Vous VOUS (!tc8 battu avec mon gendre. 

pouard. 

Madame... (a put.) Boni ça circule! 

MADAItK FOORCBAMBAO0. 

Vous l’avez estropié ! 

POMARD, t iMii. 

Ah?... (a mtdune Pourohunbattd, Kcc ipiomb.) Je suis désolé do CO Qui 
est arrivé, madame.. < mais Baginet est aussi par trop tranchant 
dans scs opinions... Je suis pour le Sud contre le Nord, Ot jo ne 
souffre pas qu’on attaque devant moi les cotons. 

BAGINET, Il ptrl. 

Bon! 

UADAUE FOCRCBAMBAUD, Ute^lmnd. 

Qu’est-ce qu’il dit?... Quels cotons?..* 

POMARD, 

La cause de notre querelle... C’est ce qui se dit partout, dans 
les cercles, dans les cafés, sur le boulevard. 

MADAME FOURCBAHBACD. 

Ah! très-bien... je comprends... un prétexte pour le public... 
vous avez bien fait... et j’exigerai que Baginet vous écrive une 
lettre dans ce sens .. dès qu’il pourra. 



POXÂBD} né^iig«mraeDt. 

Se servir de son bras droit... oui, madame... 

BAGINET, à p«rl*. 

Ah! saperlotte!... 

(It pasie l’écharpe A droite.) 

MADAME FODRCHAMRAUD, qui l'éloigiiaU, TMenaiit à Pomard. 

Pardon... du gauche. 

POMARD. 



Comment?... • 

MADAME FOCRCHAllBACD. 

Gauche, j’en suis sûre... je viens de le voir. 

BAGINET. 



Elle a raison ! 



(TI passe l’échafp# à ganehé.) 



* Baginet, Pomard, madame Fonrehamband. 
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POMARD^ MorUnt. 

Mais, madame, je dois le savoir, puisque... 

MADAME FOURCHAUBAUD. 

Mais, monsieur, je vous l’alleste, puisque... 

BAGINET, hésilint. 

Ab çà., voyons, arrangez-vous ! 

POMARD. 

Puisque c’est moi qui l’ai blessé, qui l’ai secouru, qui i’ai 
ramené ici... Droit, madame, droit... 

BAGINET, lei deux bras dans l’écharps. 

Ça ne va pas finir? 

MADAME FOUnCHAMBAUD. 

Ah I ma foi, après tout, c’est possible !... je suis tellement 
bouleversée, que je ne sais plus où j’en 'suis!... je me serai 
trompée... mettons au bras droit. 

BAGINET. 

C’est entendu ?... mettons au bras droit. 

(Il repasse l'écharpe A droite.) 
MADAME FOURCHAMBAUD. 

Et maintenant, monsieur, je veux qu’on se réconcilie et 
qu’on s’embrasse... (Allant «en U porte k droite et appelant.) Bogluet !... 

BAGINET. 

Voilà, belle-maman. (Se jetant dan, te, bn, de Pomard.) Ah ! mOO 

ami !... (bu, en rum.) Je vais pécher à la ligne, mon cher I 

POMARD, bai. 

Tu en es venu A tes fins, scélérat l 

MADAME BOUGEROLLES , en dehori. 

OÙ est-elle?... où est-elle?... 

BAGINET, ba, à Pomard. 

Aht diable!... la Bougerollcs!... C’est le gauche pour celle- 
ci 1 . 

POMARD , xi.CBieril. 

Mets les deux!... mots les deux !... ça conciliera toutes les 
opinions I 



Digitized by Google 




76 



LES INVALIDES DU MARIAGE. 



SCÈNE XII 

Les Mf.uE?, MADAME BOUGEROLLES, pui. IRMA, pou 
BOUGEROLLES. 

MADAME BOCGEnOLI.ES , tcconraol, trii>troubMe. 

Vite! vite'... elle me suitl... ôlez l’écbarpel (Eiie it im tmehe.) 
Si vous saviez ce qui vient d’arjiveri... Nous étions chez la 
modiste, lorsqu’il y est entré une dame, à qui son mari venait 
d’apprendre le duel de ces messieurs , ajoutant que M. Baginel 
était blessé !... A ces mots, irma a jeté un cri et s’est presque 
trouvée mal !... , 

MADAME FODRCHAMBAGD. 

Ciel ! 

MADAME BOUGFBOLI.es. 

Alors, dans mon trouble... Dame! je ne savais que faire... je 
lui ai dit que c’était Fernand, mon mari, qui... (TiTemant.)Chutl... 
la voici!... ne me démentez pas! 

IRMA , courant le jeter au cou de son mari *. 

Mon ami!... tu t’es battu!... on veut me tromper! 

BAGINET. 

Mais non! mais non!... puisque c’est... 

(Bougerolle* parait à droite.) 

MADAME BOUGEROLLES. 

Ab! 

(Elle court passer l’écharpe autour du cou de Bougerolles.) 

BOUGEROLLES. 

Aïe!... 

MADAME BOUGEROLLES, bai. 

Bien!... c’est cela!... aie l’air de souffrir! (naut, en l'amenant.) Le 
voilà, ce coupable trop puni ! 

IRMA, ares joie*. 

C’est vrai ?... Et moi quî ai-cr’Ü que c’était mon mari!... quel 
bonheur ! 

BOUGEROLLES. 

Je vous remercie, madame, de ce tendre intérêt. 

* Fomaril, Baginet, Irma, madame Fonrchamhaud, mkdame Bougerolles. 

* Pomard, Baginet, madame Bougerolles, madame Fourchambaud, 

* Pomard, Baginet, Irma, madame Bougerolles, Bougerolles, madame Four- 
cbambaud. 
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MADAME BODGEROLLES, bai à ion mari. 

Il faut que tu la gardes au moins huit jours... je te dirai 
pourquoi. 

BOUGEROLLES, 1 part, arcc joie. 

La voilà revenue à sa place I... (bii, à saginet, en lui niiiiiant la main 
ganche.) Grâcc à VOUS, ma femme ne soupçonne rienl... Merci, 
mon ami I 

POMARD , de même, de l’autre c&lé, en serrant la main droite de BagineU 

Grâce à toi, on ne saura fus que Bougerolles a écrit à ma 
femme!,.. Merci, mon ami! 

BAGINBT , entre eui. 

Grâce à vous deux, je retourne à la Roche-Bernard!... Merci, 
mes amis ! 

* Pomard, Bagiaet, Boagerolles, madame BoogeroUea, Irma, madame Four- 
ebamband. 



,FIN. 



N.1 d’ Invent: i-ï-» ' 
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